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L’aire d’étude
physiques et naturelles du territoire, ainsi qu’à l’aide des 
caractéristiques du projet : 

les caractéristiques physiques et naturelles, permettent 
de comprendre l’organisation du territoire et d’anticiper les 
interactions possibles avec le site du projet ;

secteurs qui seront susceptibles d’être en relation directe ou 

sonores, circulation engendrée,...).

L’aire globale d’étude peut être séparée en deux parties, du fait 
de la présence de deux bassins visuels bien distincts, selon 
que l’on étudie la carrière actuelle ou bien les terrains du projet 
d’exploitation.

La première aire, nommée «aire sud», correspond à l’aire d’étude 
de la carrière actuelle dont les terrains qui seront utilisés pour les 
besoins du projet. Elle présente un rayon de perception allant 
jusqu’à un maximum de 10 km et correspond au territoire de huit 

Magnanville, Guitrancourt, Limay et Fontenay-St-Père. 

La seconde aire, nommée «aire nord», correspond à l’aire d’étude 
des terrains du projet d’exploitation. Elle présente un rayon de 
perception allant jusqu’à 12 km de distance au maximum et 
correspond globalement au territoire de six communes : d’ouest 
en est, Drocourt, Sailly, Brueil-en-Vexin, Jambville, Meulan-en-
Yvelines et Courdimanche.  

Concernant la visibilité des terrains du projet, celle-ci a été 

mais les points de vue présentés dans l’étude paysagère ont été 
choisis en fonction de leur pertinence et de façon à offrir une 
vision des terrains du projet la plus représentative possible. 
Les photographies ont été prises avec une focale la plus proche 
possible de la vue humaine, soit 50 mm. 

défavorable pour le projet par rapport à la vue humaine. Une 
focale inférieure à 50 mm tend à minimiser la perception du projet, 
puisque la vue est «éloignée» par rapport à la vue humaine.

Sauf mention contraire, les photographies et les illustrations ont 
été réalisées par ENCEM.

A l’issue de l’analyse de l’état initial, les enjeux paysagers 

Objet de l’étude 
La Société CIMENTS CALCIA exploite actuellement une carrière 
de calcaire cimentier sur les communes de Gargenville, Issou et 
Guitrancourt. Ce site alimente la cimenterie de Gargenville depuis 
1921. Confronté à l’épuisement des réserves de la carrière actuelle à 

Calcia souhaite obtenir une nouvelle autorisation d’exploitation à 

(décret du 5 juin 2000), sur la commune de Brueil-en-Vexin.
Le projet de demande de 104,4 ha concerne des terrains 
essentiellement agricoles situés sur le versant nord-ouest d’une butte 
allongée, appelée «Butte Marisis», au nord de la vallée de la Seine. 
Hors du périmètre de la demande, le projet comprend également une 
liaison par convoyeur à l’usine de Gargenville passant par le bois de 
d’Hanneucourt ainsi que par la carrière actuelle de Guitrancourt. Sur 
celle-ci, le convoyeur sera mis en place sur la topographie prévue 

Conformément aux dispositions des articles L511-1 et suivants et 
R-512-1 et suivants du Code de l’Environnement et conformément 
au décret du 29 décembre 2011 portant réforme des Etudes 
d’impacts des projets de travaux, d’ouvrages ou d’aménagements, 
la présente étude paysagère a pour principal objectif d’évaluer, à 
partir d’une analyse de l’état initial, les principaux enjeux paysagers 
et les principaux impacts du projet d’exploitation sur le paysage et 

Auteurs
Cette étude a été réalisée par Anne-Claire SIRAMI, ingénieur 
paysagiste du bureau d’études ENCEM, en association avec Laetitia 
LASANTE, paysagiste DPLG de l’atelier de paysage Omnibus.

Méthodologie
La méthodologie employée comporte trois volets :

 L’analyse de l’état initial qui permet de dégager les 
caractéristiques paysagères du territoire dans lequel s’inscrit le 
projet. Elle est basée sur un premier inventaire à partir de cartes 
et d’une bibliographie (carte IGN, photo aérienne, base de donnée 
Carmen de la DREAL, Atlas des paysages du département, 
documentation générale sur les particularités physiques et 
naturelles du territoire, charte du Parc Naturel Régional du 
Vexin Français, base Mérimée des monuments historiques, 
charte paysagère pluricommunale des communes de Drocourt, 
Fontenay-St-Père, Guitrancourt, Sailly et Brueil-en-Vexin). 
Plusieurs visites de terrain, aux mois d’octobre 2013, mars 2014, 
juin 2014 et mars 2016, ont ensuite permis de compléter l’analyse 
et d’étudier la visibilité actuelle des terrains du projet.

INTRODUCTION

 L’analyse des effets négatifs et positifs, directs et indirects, 
temporaires et permanents, à court, moyen et long termes du 
projet sur le paysage.
Cette analyse peut être menée à deux niveaux : 

celui des caractéristiques paysagères, qui concernent 
la relation entre le 

territoire et ses usagers. En effet, le paysage est plus que 
la simple portion du territoire qui s’offre au regard. Il est la 
manière dont les individus et/ou les sociétés le perçoivent et le 
vivent ; c’est l’équilibre entre toutes les contraintes du territoire 

liens tissés entre l’homme et son environnement. 
L’analyse objective des changements provoqués par 
l’apparition et la progression des activités dans les paramètres 

dans le cadre de vie (changements d’ambiance, d’occupation 

Cette démarche pragmatique permet d’évaluer la façon avec 

 celui des perspectives visuelles, qui sont relatives à la façon 

points de vue depuis lesquels ces changements seront visibles.

Les effets doivent également être analysés en deux temps :
 pendant les travaux d’exploitation ;
 après le réaménagement.

projets connus seront également étudiés, s’il en existe.

effets négatifs du projet sur le paysage seront décrites.
Suivants les effets concernés, ces mesures seront mises en 

 Elles 
ont pour objectif de faciliter l’intégration optimale et permanente 
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La carrière en projet étudiée est située dans le département des Yvelines 
(78), sur le territoire de la commune de Brueil-en-Vexin, en limite nord 
du département, à huit kilomètres au nord-est de Mantes-la-Jolie.

 Localisation du projet Carte de localisation du projet

Limite de commune 
de Brueil-en-Vexin

N

Brueil-en-Vexin est une commune de 704 habitants (INSEE Recense-
ment de la population 2013), située dans le vallon de la Montcient, petit 

Vexin Français.

Le site de la carrière en projet est localisé sur le versant nord-est d’une 
butte, appelée Butte Marisis, au nord de la vallée de la Seine, à une 
altitude allant d’environ 105 à 180 mètres NGF.
La carrière actuelle se trouve sur le territoire des communes de 
Gargenville, Issou et Guiltrancourt, au sud des terrains du projet, sur 
le versant sud-ouest de cette même butte, en appui sur les coteaux de 
Gargenville, surplombant la vallée de la Seine. 

Gargenville

Carrière actuelle

Source : extrait de carte IGN au 1:25000 

Brueil-en-Vexin

Yvelines
(78) Versailles

Mantes-la-jolie

Rambouillet

Localisation de la commune 
de Brueil-en-Vexin dans le 
département des Yvelines

St-Germain-en-Laye

Carrière en projet
Brueil-en-

Vexin

Butte     M
arisis

B
utte      de    Lainville

Butte      de    G
alluis

Echelle : 1/80 0000 2 km1

Mantes-la-Jolie Les Mureaux

Emprise de la demande 
d’autorisation Limite de la carrière actuelle
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1 - Analyse de l’état initial

1-2-1 A l’échelle du département 
D’après l’Atlas des Pays et Paysages des Yvelines, les pays 
et paysages du département des Yvelines peuvent se répartir 
en sept types :

  les paysages de l’Yveline ;
  les paysages du Mantois ;
  les paysages des plaines de Neauphle et de Houdan ;
  les paysages de l’Arthies et du plateau de Chevrie ;
  les paysages des Pays de Seine ;
  les paysages des Pays de Cruye et du Val de Gally ;
  les paysages du Hurepoix.

 

La commune de Brueil-en-Vexin est située au sein des 
paysages de l’Arthies, non loin des Pays de Seine et de leurs 
coteaux.

1-2-2 A l’échelle de l’aire d’étude 

alentours du projet (carte ci-contre), dont deux en relations 
directes avec les terrains du projet, au sein des Paysages de 
l’Arthies :

 les Buttes Marisis, sur lesquelles se situe le projet étudié 
(relation physique) ; 

 la Vallée de la Montcient, au nord-est en contrebas, où se 
situe le village de Brueil-en-Vexin (relation visuelle avec le 
site étudié).

Au sud et à l’est, les neuf autres entités, appartenant à 
l’Arthies, au Pays de Seine et au Pays de Cruye et du Val de 
Gally, se situent à proximité du projet mais entretiennent une 
relation plus indirecte (physiquement et visuellement) :

 les Coteaux de Gargenville ;
 les Coteaux de Limay ;
 le Grand couloir de Seine ;
 les Coteaux de Mantes-la-Ville ;
 les Coteaux de Mézières ;
 les Coteaux d’Orgeval ;
 la Forêt des Alluets ;
 les Coteaux de l’Hautil ;
 les Buttes de l’Hautil.

 Entités paysagères

Régions paysagères 
du département des 

Yvelines

é

RégRégionion
du du dépdép

(Source : Atlas des Pays 
et Paysages des Yvelines - 
CAUE 78 - 1992)

B
utte      de    Lainville

Butte      de    G
alluis

Les Buttes Marisis

Butte     M
arisis

Carte des entités paysagères du secteur d’étude

Les Coteaux de Gargenville

Le Grand couloir de Seine

Les Coteaux 
de Limay

Vallée de la Montcient

Les Coteaux de 
Mantes-la-Ville

Les Coteaux 
de Mézières Les Coteaux 

d’Orgeval

La Forêt des 
Alluets

Plateau de 
Boinville-en-Mantois

Les Coteaux de 
l’Hautil

Les Buttes de 
l’Hautil

La Butte de 
Tremblay

Vallée de 
l’Aubette

Plateau de 
Longnes

Les Buttes d’Arthies

Vallée de la 
Vaucouleurs

Vallée de 
Mézerolles

Le Plateau des 
Alluets

Source : Géoportail - carte IGN au 1:25000 

Echelle : 1/80 000Limite de commune 
de Brueil-en-Vexin

0 2 km1

Vallée de 
la Mauldre

Gargenville

Brueil-en-
Vexin

Mantes-la-Jolie Les Mureaux

N

Emprise de la demande 
d’autorisation

Limite de la carrière 
actuelle
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Caractères morphologiques
 les Buttes Marisis : Elles forment, avec celles d’Arthies, «le petit pays 
de l’Arthies», entité bien distincte au sein du Vexin français et séparant 
celui-ci de la vallée de la Seine. Ces deux ensembles de buttes, alignés 
dans la direction armoricaine, constituent pour le pays des Yvelines des 

au sud ou le Vexin Français au nord, ces reliefs boisés, culminant à près 
de 200 m d’altitude, apparaissent comme «des chaînons qui, dans l’Ile-de-

et géographe). Les Buttes Marisis, de 10 km de longueur, sont entièrement 
situées en Yvelines et sont principalement constituées de la Butte Marisis 
(à l’origine du nom de l’entité paysagère), de la Butte de Lainville et de la 
Butte de Gallius (cf. carte des entités paysagères en page précédente). Les 
Buttes de l’Arthies, de 14 km de long, sont à cheval sur le Val d’Oise.

 la Vallée de Montcient : Elle constitue l’une des nombreuses petites vallées, 
aux cours sinueux, qui entaillent les replats du pays de l’Arthies. La vallée 
de Montcient, associée à celle du Bernon, sépare les buttes Marisis de 
celles d’Arthies, en formant des versants pentus présentant jusqu’à 70 m 
de dénivelé.

Occupation du sol
L’entité paysagère des Buttes Marisis est composée de 3 grandes sous-unités 
paysagères ou motifs paysagers : 
 - les crêtes, souvent boisées et installées sur les sols sableux (on 
peut distinguer trois buttes : la butte Marisis, la butte de Lainville et la butte de 
Galluis) ;

continuité des espaces agricoles permet, principalement pour la butte Marisis, 
de maintenir une distance entre les villages et la forêt ;
 - le vallon habité de Fontenay et Guitrancourt (villages accrochés sur 
les pentes du vallon).
L’occupation des sols, l’installation et les activités humaines sont la 
matérialisation en surface de la réalité du sous-sol. 
Ainsi, sur leurs sommets tabulaires, étroits et peu fertiles, les Buttes Marisis 
sont recouvertes, de façon continue, de bois et de forêts, vestiges de l’ancienne 
forêt d’Arthies, qui couvrait le massif entier à l’époque féodale. Cela forme une 

du Mantois. La chênaie est l’élément fondamental de la végétation forestière. 
Outre le chêne, les essences les plus fréquentes sont le frêne, le châtaignier, 
le charme, mais on observe aussi l’érable, le merisier, le hêtre et quelques 
résineux. Les principales essences de bois ont été exploitées jusqu’au XIXe 
siècle, notamment le châtaignier (fabrication de cerceaux) et le frêne (chaises). 
En contrebas des buttes, les replats intermédiaires, aux pentes plus faibles et 
aux sols marneux et calcaires, sont occupés par des parcelles moyennes de 

laissent peu de place aux prairies. Ces replats ouverts constituent des éléments 
importants en terme de continuité paysagère (Cf. atlas des paysages). Ils sont 
parfois ponctués par des bois, nommés les «remises» dans la région.

La Vallée de Montcient, aux fonds humides, est encadrée de bois occupant 
de façon discontinue les hauts des versants. Dans son fond, les pâturages 
prennent plus d’importance et l’on voit apparaître de nombreuses haies, des 
parcelles de maraîchage et des vergers.

1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude
 Contexte paysager

Pâtures à chevaux sur les replats de la Butte de Lainville, avec 
en arrière plan le village de Sailly et le sommet boisé de la butte 
Marisis.

ENTS CALCIA BRU

La rivière la 
Montcient, au 
sein du village 
de Sailly.

Butte de Lainville - sommet boisé

Sailly

Replats intermédiaires cultivés 
Replats intermédiaires cultivés 
de la Butte Marisis Coteaux boisés et vallée de la Montcient

Butte de Galluis - sommet boisé

Montalet-le-Bois

Replats intermédiaires cultivés

Coteaux boisés et vallée de la Bernon 

Replats intermédiaires cultivés 
de la Butte de Lainville

Butte Marisis - sommet boisé

Replats intermédiaires cultivés
Coteaux boisés et vallée 

de la Montcient

Eglise de Brueil-en-Vexin

Le paysage des Buttes 
Marisis et d’Arthies présente 
toujours le même schéma 
(Cf. ci-dessus et ci-dessous) : 
sommet des buttes boisés, 
replats intermédiaires 
ouverts cultivés et vallons 
aux coteaux boisés où se 
situent la plupart des villages.

(Source : Atlas des Pays et Paysages des Yvelines - CAUE 78 - 1992)

L’urbanisation et le bâti
Au sein de l’Arthies, les villages gardent un 
caractère rural. Le contraste est complet avec le 
paysage industriel de la vallée de la Seine. Les 
villages, dans le fond des vallées ou à la lisière 
forestière au pied des buttes, restent de petite taille 

en moyenne, alors qu’ailleurs dans les plaines 
françaises, l’éloignement moyen est plutôt de 5 
km). Excepté la RD 983 (passant à 2,5 km à l’ouest 
de la carrière actuelle), qui traverse le pays du sud 
au nord, aucune route importante ne franchit les 
buttes de l’Arthies, la laissant ainsi à l’écart des 
grandes mutations de la vallée de la Seine.
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1 - Analyse de l’état initial

1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude
 Contexte paysager

Vue aérienne de la vallée de la 
Seine, illustrant l’importance de 

l’industrialisation et de l’urbanisation

et des différents coteaux de part et d’autre

Caractères morphologiques
le Grand Couloir de Seine : Au sud des Buttes Marisis et de leurs replats, 
la Seine dessine une courbe tendue qui s’inscrit dans un couloir calibré 
de 3 km de large sur 15 km de long, à une altitude d’environ 20 m NGF 

pente faible.

 les Coteaux de Gargenville, de Limay, d’Hautil, de Mantes-la-Ville, de 
Mézières et d’Orgeval : Séparant les replats des buttes d’Arthies (rive 
nord) ou les plateaux du Mantois (rive sud) du Grand Couloir de Seine, 
les coteaux présentent des pentes plus ou moins importantes selon les 
secteurs (12 à 50%), avec des dénivelés d’environ 40 à 75 m.

Occupation du sol
Le Grand Couloir de Seine, entre Mantes-la-Jolie et Meulan, est caractérisé 
par l’interruption des boucles de la Seine. Le développement économique 

craie), Porcheville (centrale thermique), Gargenville (cimenterie), Flins-sur-
Seine (usine de construction d’automobiles) ... et d’autres sites encore sont 
désormais évocateurs de ce que la modernité conçoit de plus audacieux et 
de plus provocateur. Néanmoins, ce n’est qu’à partir des points de vue les 
plus élevés qu’il est aujourd’hui possible de comprendre et d’appréhender un 
tel paysage.

Les coteaux présentent des boisements sur la plupart de leurs versants 

Certains d’entre eux accueillent également des anciennes carrières (Limay 
et Guerville). 
à la masse et à l’étendue du paysage industriel du Grand Couloir de Seine. 

L’urbanisation et le bâti
Dans le Pays de Seine, la plupart des villages sont localisés au pied des 

Epône ou Aubergenville. La plupart de ces villages de pied de coteaux 
s’étalent également sur une partie des pentes des coteaux.

c. Lecture du paysage

Lignes de force
Depuis les vallées (Montcient ou Couloir de Seine), les coteaux constituent 

paysages. 
Depuis l’unité des Buttes Marisis, ce sont les buttes les plus élevées qui 
constituent des points d’appel aux lignes souples.

On observe une opposition nette entre les Buttes Marisis, à l’ambiance 
encore rurale et préservée, et le Grand Couloir de Seine qui ne laisse place 
qu’à relativement peu d’espaces agricoles ou naturels, entre urbanisation et 
industries. Les Coteaux de Limay et de Gargenville constituent la transition 
entre ces deux types d’ambiance. 

La réserve 
Naturelle 
Régionale des 
anciennes 
carrières de 
Limay au sein 
des coteaux 
de Limay

Source : http://www.natureparif.fr/espacesnaturels La cimenterie 
de Gargenville

Source : http://www.iau-idf.fr

Echelles de vision et perspectives visuelles
Dans le Grand couloir de Seine, la densité des infrastructures couplée à 
la végétation de la vallée (ripisylve de la Seine) segmente les perspectives 
visuelles.
Depuis les coteaux et les replats agricoles des buttes, des belvédères se 
forment et offrent de larges points de vue panoramiques sur la plaine de la 
Seine ou sur les buttes. Néanmoins, de nombreux bois et franges boisées 
marquent le territoire. Ils forment des barrières végétales permettant 
d’arrêter le regard dans ce paysage dégagé. Dans la vallée de la Montcient, 
les perspectives sont limitées par la présence des coteaux boisés de part 
et d’autre ainsi que ponctuellement par la ripisylve et autres boisements en 
fond de vallée.

Centrale de Porcheville Cimenterie de GargenvilleCoteaux de Limay

Centrale de PorchevillePort de LimayCoteaux de Limay Carrières de Guerville

Vue de la vallée de la Seine 
depuis les coteaux sud 
de la vallée : les coteaux 
urbanisés et les grosses 
industries de la vallée 
marquent le paysage.

Coteaux de Gargenville

Coteaux de Mantes-la-Ville

(Source : Atlas des Pays et Paysages des Yvelines - CAUE 78 - 1992)
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5 
km

Site classé du 
Château d’Issou et 
son parc (commune  
de Gargenville) 

Dans un rayon de 5 km aux alentours des terrains du projet, on dénombre plusieurs 
monuments historiques classés ou inscrits ainsi que 3 sites classés. Le projet est 
concerné par deux périmètres de protection de monuments historiques (rayon de 500m 
autour du monument) : celui du Menhir dit la Pierre-Drette de Guitrancourt au sud et celui 
de l’ancien logis seigneurial de Brueil-en-Vexin au nord. Néanmoins, ces monuments 
ne seront pas visuellement impactés par le projet. Par contre, les visibilités depuis les 

ces éléments d’intérêt patrimonial. L’étude de perception visuelle, développée dans le 
chapitre suivant, démontrera s’il en existe ou pas.
Par ailleurs, les terrains du projet sont inclus dans le site inscrit du «Vexin français» et 
dans le Parc Naturel Régional du Vexin français (cf. page 15).

Allée sépulcrale de la Cave aux Fées 
(commune de Brueil-en-Vexin), classée 
aux monuments historiques

Crédit photo : Spedona 

Ancien logis seigneurial, inscrit aux 
monuments historiques (commune de 
Brueil-en-Vexin)

d. Enjeux patrimoniaux et paysagers de la région

Monuments historiques, sites classés et inscrits 

 Contexte paysager

monuments historiques (commune de 
Guitrancourt)

Source : www.mediaseine.fr

1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude

N

Carte de localisation des sites inscrits, sites classés, des monuments historiques et des limites du PNR

Maison du 18ème siècle dite 
le Mesnil-Saint-Laurent

Abbaye de 
Montcient 
(ancienne) 

Parc du château

Château de Jambville
Vexin français

Château d’Hanneucourt

Eglise St-Michel

Eglise St-Séverin

Eglise et croix de cimetière

Château de Mesnil

Eglise

Eglise

Château d’Issou et 
son parc

Boucles de la Seine de 
Moisson à Guernes

Château de la 
Bûcherie et son parc

Eglise

Rives de la 
Seine et les îles 
Crespin, Notre-
Dame, l’île Belle 
et une partie de 

l’île de Fort

Château et parc 
du domaine des 

Célestins

ENCENCEMEM JJ iiuin 20201818

Fond : Géoportail - carte IGN au 1:25000 

Monuments historiques classés Sites classés

Monuments historiques inscrits Sites inscrits

Limite sud du 
PNR du Vexin 
français

Ancien logis seigneurial

Allée sépulcrale de 
la Cave aux Fées 

Menhir dit la 
Pierre-Drette 

0 1 2 km

Dolmen de la Justice

Eglise Sainte-Thérèse-
d’Elisabethville 

Château des Célestins

Eglise Saint-Aubin

Vieux pont de Limay
Mantes : 5 

monuments 
historiques 

classés

Mantes : 6 
monuments 
historiques 

inscrits

Eglise Saint-Nicolas

Emprise de la demande 
d’autorisation
Limite de la carrière actuelle
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Carte de localisation des chemins de randonnées et des zones d’activités touristiques

Le secteur fait l’objet d’un tourisme lié au patrimoine naturel, paysager et 
architectural, détaillé dans la page précédente.
De nombreux chemins balisés ou routes touristiques peuvent être parcourus 

randonnées, le GR2 et le PR des Coteaux de la Montcient, passent notamment à 

du projet, tout comme les chemins d’exploitation sur le site et aux environs, utilisés 
comme chemins de randonnée locaux.

d. Enjeux patrimoniaux et paysagers de la région

Vocation touristique du secteur 

 Contexte paysager
1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude

N

Centre National 
de Formation des 
Scouts de France

S éiétéé CIMENTS CALCIA BRUEIL EN VEXIN (78

Fond : Géoportail - carte IGN au 1:25000 0 1 2 km

Golf du Prieuré

GR2

Chemins de Grande Randonnée 
(et projet de déviation)

Emprise de la demande 
d’autorisation
Limite de la carrière actuelle

Zones d’activités touristiques 
ou autres

Chemins de Petite Randonnée

GR11

Centres équestres

Parc de loisirs

Route cyclo-touristique de 
St-Jacques de Compostelle

Vexin 
vol libre

GR2 dans le Bois 
d’Hannecourt, près 
du projet, au niveau 
du carrefour avec la 
voie communale n°1 
menant de Brueil en 
Vexin à Guitrancourt

PR des Coteaux 
de la Montcient en 

sommet de la Butte 
de Lainville.

B
utte   de   Lainville

B
utte    de   G

alluis

Gargenville

Sailly

GR2

Quelques chemins de randonnée 
locaux 1 

Cône de vue remarquable à 
préserver 1

Arbre remarquable 1 

1  : source : charte paysagère intercommunale

Guitrancourt

PR des 
Coteaux de 
la Montcient

Brueil-en-
Vexin

Aéromodélisme

Boucle de découverte/Liaison 
douce à valoriser 1 

Etangs 
de pêche

Butte    M
arisis
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Le Vexin français a été classé par décret le 9 mai 1995. Ce classement résultait 
de la volonté de préserver ce territoire rural, aux patrimoines naturel, paysager et 
culturel riches et menacés. Les éléments suivants sont tirés de la charte du Parc, 

et formalise les engagements des signataires et de l’État. 

selon leur nature et leur vocation dominante. Il est constitué de deux cartes (Cf 

urbanisation des bourgs et villages, qui devra nécessairement être progressive, 

ou confortées, l’un des enjeux majeurs de la charte étant de conserver ce capital 
essentiel, outil de travail des agriculteurs ;

d’ouverture de milieux naturels (marais, pelouses sèches,...) ;

sites classés, aux secteurs à caractère identitaire marqué et à ceux qui sont 
particulièrement soumis à la pression urbaine. Les collectivités s’engagent à y 
considérer la protection du paysage comme enjeu prioritaire ;

protection renforcée vis-à-vis de l’urbanisation et des nuisances, la protection des 
milieux naturels y étant l’enjeu prioritaire. Les sites d’intérêt écologique prioritaire 
correspondent aux espaces reconnus au travers des politiques européenne (Natura 
2000), nationale (réserve naturelle, arrêté de protection de biotope, ZNIEFF de type 
1), régionale (réserve naturelle régionale) et départementale (espaces naturels 
d’intérêt régional et départemental). Les sites d’intérêt écologique important 
correspondent aux ZNIEFF de type 2 et aux espaces naturels d’intérêt local ;

particulière.

Concernant les carrières, la charte insiste sur le fait que leur gestion doit être 
exemplaire :
«Le territoire du Parc recèle une grande diversité de matériaux et des gisements 

de cette ressource potentielle, l’Etat et les signataires de la charte s’engagent à 
appliquer strictement la charte régionale pour une gestion durable et une utilisation 
rationnelle des granulats en Ile-de-France. De plus, les schémas départementaux 

sollicite l’Etat pour son association et la prise en compte de la charte lors de 

calcaire cimentier, les sites d’intérêt écologique prioritaire et important ainsi que les 

exploités.»

D’après le plan de référence du PNR, la carrière en projet et le dispositif de 

la bordure Nord-Est de la carrière actuelle ainsi que les terrains de la liaison 

cas particulier d’ouverture de milieux naturels (marais, pelouses sèches..). 
Les terrains de la carrière en projet ne recoupent aucun site d’intérêt écologique 
prioritaire et important et ne se situent pas à proximité de points de captage. A noter 

référence du PNR ci-contre, s’appuient sur un ancien inventaire de ZNIEFF. Une 
révision des ZNIEFF du secteur a été faite depuis (cf. Plan des ZNIEFF dans l’Etude 
écologique Ecosphère). En effet, la ZNIEFF de type 1 qui était présente dans le 
bois d’Hanneucourt le long de la voie communale n°1 a été supprimée et ceci a une 

de convoyeur dans le bois d’Hanneucourt traverse donc un site d’intérêt écologique 
important mais ne concerne plus aucun site d’intérêt écologique prioritaire. 

agricole ou naturelle qui doit être préservée ou confortée, l’un des enjeux majeurs 
de la Charte étant de conserver ce capital essentiel, outil de travail des agriculteurs.

Les propositions de réaménagement du site, présentées dans la suite de cette 

en prenant en compte, dans la mesure du possible, les remarques des parties 
prenantes du projet (élus locaux, PNR du Vexin Français, associations, membres 
du comité de suivi de la carrière).

2 km0

N

d. Enjeux patrimoniaux et paysagers de la région
Parc Naturel Régional du Vexin Français 

 Contexte paysager
1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude
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 Site d’intérêt écologique prioritaire

 Site d’intérêt écologique important

 Site d’intérêt écologique potentiel

 Connexion écologique à maintenir  
 ou à établir

 Source : Extrait du plan de référence du PNR du Vexin Français - les enjeux du patrimoine naturel

 

Limites administratives

 communale

 périmètre de révision du Parc naturel  
 régional

 périmètre d’approbation du Parc naturel  
 régional suite aux délibérations locales

Extrait du plan de référence du PNR du Vexin Français : 
carte de synthèse (2007)

2 km0

Extrait du plan de référence du PNR du Vexin Français : 
les enjeux du patrimoine naturel (2007)

N

Zone à vocation agricole ou naturelle

Bois ou forêt

Limite de l’urbanisation

Zone d’intérêt paysager prioritaire

Site d’intérêt écologique prioritaire 
ou important (voir plan  «Enjeux du 
patrimoine naturel» pour délimitation 
précise)

Zone de carrière autorisée ou en 
cours d’instruction

Zone spéciale liée aux calcaires 
cimentiers

Source : Extrait du plan de référence du PNR du Vexin Français - les enjeux du développement durable

 Centre d’enfouissement technique

Limites administratives
 
 communale

 périmètre de révision du Parc naturel  
 régional

 périmètre d’approbation du Parc  
 naturel régional suite aux 
 délibérations locales

Plan de localisation du projet au sein du PNR du Vexin Français

Carrière actuelle

Carrière en projet

Carrière 
en projet

Carrière 
actuelle

Carrière 
en projet

Fin du site en 2014

Carrière 
actuelle
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d. Enjeux patrimoniaux et paysagers de la région

Charte Paysagère Pluricommunale 

 Contexte paysager
1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude

Le Parc naturel régional du Vexin français a souhaité la mise en place de 
chartes paysagères communales avec la particularité d’être intégrées dans 
une échelle pluricommunale. Ces chartes paysagères sont des outils de 
gestion des espaces naturels et urbains à l’usage des élus et des particuliers. 
Une charte paysagère pluricommunale, regroupant les communes de Brueil-
en-Vexin, Drocourt, Fontenay-Saint-Père, Guitrancourt, Sailly a donc été mise 
en oeuvre, de manière concertée, entre 2005 à 2007, à partir de trois phases 
d’investigation : le diagnostic, les recommandations et le ou les projets. La 
charte comporte deux niveaux d’analyse : un premier niveau à l’échelle de la 
pluricommunalité et un autre, à l’échelle de la commune.

Thématique des carrières
La charte met en évidence que l’exploitation du sous-sol par les carrières 
représente des enjeux importants autant pour les sociétés extractrices que 
pour la région de l’Ile-de-France et ses besoins en matériaux. Elle permet 

économiques de ces activités, ces espaces deviennent un milieu pionnier 
de plantes très rares dans un contexte normal. Concernant la carrière de 
Guitrancourt, implantée sur l’espace ouvert agricole, des haies en biais en 

la carrière dans le paysage depuis la route. 

La charte présente également les contraintes qu’apportent ces sites d’extraction 
et les enjeux associés :
« Contraintes :

avec l’environnement et la topographie du site. Elles entraînent la disparition 
de chemins, de forêts voire du bâti comme c’est le cas pour Guitrancourt. Des 
répercutions d’ordre différent s’effectuent à l’échelle de la pluricommunalité : 
nuisances sonores plus particulièrement et grande inquiétude face à la future 
carrière en projet et aux conséquences qu’il peut induire pendant l’exploitation 
(impacts visuels, nuisances sonores, répercussions sur l’équilibre boisé des 

par la proximité de l’Ile-de-France et les qualités étanches du gisement.»
Enjeux :
«L’enjeu principal est l’intégration paysagère des carrières dans le paysage du 
PNRVF. Sur certaines carrières, il s’avère que l’intégration paysagère n’a pas 
fait l’objet d’une attention particulière. Néanmoins, on peut citer des exemples 
très probants de réaménagement de carrière s’intégrant parfaitement dans le 
paysage local. La carrière de Limay (Lafarge) en est un très bon exemple.»

cadre de vie pour les habitants de qualité le temps de l’exploitation et après 
l’exploitation. Le statut des carrières après exploitation se pose : état initial, 
centre de stockage des déchets, protection d’un milieu écologique d’intérêt 
majeur, aménagements paysagers pour accueillir du public.»

La charte met également en évidence la problématique de l’aspect successif et 
«ponctuel» des différentes autorisations d’exploitation sans étude des projets 

à terme?).

Le tableau de synthèse suivant regroupe les enjeux et recommandations, liés 
aux carrières, mis en évidence par la charte paysagère pluricommunale :

ENJEUX ACTIONS MOYENS ET/OU CONDITIONS ECHEANCES ACTEURS
L’aspect
cumulatif 
des 
processus
engagés

exploitation.
-

bal pour préserver un paysage de qualité dans le long terme 
(20, 30, 40, 50 ans) et ainsi éviter que le cas Bois Soleil ne se 
répande.

-
nagement de la part des carriers.

directeur du paysage préalable à toute étude 
environnementale et étude d’impact de car-
riers.

Long terme Carriers
Intercommunalité
PNR

109» 1) connexion géomorphologique entre les buttes et les vallées 
pour se dégager d’une image «d’emboutissement du plateau».

-
server les nappes et leur continuité vers les vallées ainsi que le 
maintien des sources sur le mont de Marisis et proche périphé-
rie, l’un des points forts de ce secteur étant l’abondance de l’eau 
souterraine,
3) garantir une recomposition du paysage en activité agricole ou 
en activités acceptées par tous les acteurs locaux de l’aména-
gement du territoire.
4) maintien des chemins existants en particulier des chemins 
structurants.

-

l’échelle de la pluricommunalité.

remise en état et de son fonctionnement dans 
les PLU.

court terme Carriers
Intercommunalité
PNR
Communes

Les 
carrières 
en cours

des covisibilités (écrans, jeux des perceptions et des perspec-
tives et des mises en scène de l’activité).

intégrant la dimension paysagère à l’échelle du 
territoire et non de la carrière.

Carriers
Communes

L’écologie 
en 
carrières

biologiques,

état,

l’ensemble des sites,

enjeux de la charte du Parc),

dans le cadre d’un projet global d’exploitation 
et de protection de la nature,

-
pondant aux caractéristiques paysagères.

Carriers
PNR

Les 
carrières 
après 
exploitation

de la réhabilitation :
1) espace pédagogique?
2) ouverture au public par la création d’un parc?
3) espace de loisirs ?
4) site rendu à l’agriculture?

remise en état et de son fonctionnement dans 
le PLU.

Carriers
Communes

Les 
centres de 
stockage
des 
déchets

en dehors des lieux existants et dans la mesure d’un réaména-
gement respectant la géomorphologie du paysage.

paysagers et soigner les limites et accès des sites.
-

tion.

des déchets : taux suivant l’installation.

centres de tri et centres de traitement des 
déchets ménagers :
- centre de traitement : taux 10%, plafond de 
travaux subventionnables 55 000 000 € HT,
- centre de tri : taux 20%, plafond de travaux 
subventionnables 5 500 000 € HT.

Moyen et long 
terme

Exploitants
Région
Département
Commune

Groupe Géovision - PNR du Vexin Français - Juin 2007)
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d. Enjeux patrimoniaux et paysagers de la région

Charte Paysagère Pluricommunale 

 Contexte paysager
1-3-1 A l’échelle de l’aire d’étude

D’autres éléments portant sur le paysage du secteur ou des enjeux particuliers, 

d’aménagement, sont à relever dans le contenu de la charte pluricommunale 
et sont listés ci-dessous :

«Les boisements en lanière sur les espaces de cultures présentent des 
intérêts paysagers et écologiques de grande qualité. Fragilisées par les 
activités agricoles, il convient de maintenir ces identités locales.» «Un 
secteur d’intérêt paysager et écologique sensible existant sur la commune 
de Fontenay-Saint-Père est à relever car des remises assurent encore, 
comme autrefois, une articulation entre la lisière boisée et les cultures.»

«Les activités agricoles tendent à fragiliser les lisières de forêt et à 
absorber les bords de routes. Le sol étant dénudé, le phénomène de 
ruissellement, d’érosion et de coulée de boue lié à la nature du sol qui 
tend à se tasser, est accentué par certains sillons de culture orientés dans 
le sens de la pente. Les talwegs présents sur le territoire en direction du 
village viennent renforcer ce phénomène.»

«...,les nouvelles mesures agricoles et le devenir incertain des exploitations 
agricoles entraînent bien des questions sur l’avenir du paysage agricole. 

de faire évoluer les pratiques dans l’objectif notamment de limiter les 
conséquences nuisibles liées au remembrement (agrandissement des 

«De nombreux points de vue permettent la visibilité plus ou moins 
importante sur les communes.» « Une attention particulière de ces points 
de vue est à mener pour les préserver.» (cf. cônes de vue placés sur la 
carte en page 14 et photo ci-contre)

Recommandations portant sur le grand paysage

La charte pluricommunale développe également une série de recommandations 
concernant les thématiques de l’agriculture, de l’écologie, en lien direct ou 

forestières en limite du bois des Moussus et de la Malmaison doivent conserver 

un maximum de biodiversité entre les buttes et les vallées et d’autre part, 
pour lutter contre les phénomènes de ruissellement.» L’entretien des chemins 
agricoles et de leurs accotements «doit être le plus respectueux possible de 
la végétation qui y est présente à leurs abords (fauchage/broyage en fonction 

La gestion du patrimoine écologique des plateaux agricoles :
«- En bord de boisement, conservation de lisières épaisses et préservées 
par l’intermédiaire de bandes enherbées.

vergers).
- Préservation des chemins agricoles et de leurs accotements.
- Inciter à l’application des principes et du cahier des charges de 
l’agriculture raisonnée.»

La gestion des chemins dans le grand paysage :
«-Veiller à la continuité des chemins.»
«- Favoriser les ouvertures sur le paysage.»
«- Encourager l’implantation de bandes enherbées.»
«- Respecter les limites du mail et des chemins : Les bordures des mails 

de préserver la bordure des mails et des arbres isolés (pour éviter toute 
dégradation du système racinaire et du végétal lui-même) et les bords 
des chemins pour le bon fonctionnement des itinéraires de découverte.
- Retrouver une ambiance de bordure de chemin : Les chemins sont 
dénudés : ni bordures, ni plantations qui pourtant leur donnent tant 
de charme et d’attirance. Un compromis est à trouver pour garder un 
chemin fonctionnel et esthétique, pour créer et renforcer un paysage 
rural, freiner les problèmes d’érosion.»

La gestion des eaux dans le grand paysage :
«- Implanter des cultures intermédiaires et prévoir des haies avec talus 
perpendiculaires au sens de la pente.»

La lutte contre les plantes invasives dans le grand paysage :
«- Mise en culture temporaire de remplacement, actions à mettre en 
oeuvre pour les robiniers, les plantes et arbres envahissants.»

La gestion des limites dans le bâti isolé :
- «Digue (près de la ferme saint Laurent) à intégrer dans le paysage» 
(cf.photos ci-contre) : «Non esthétique visuellement dans le paysage 
et visible depuis le lointain, il convient de trouver un aménagement 
paysager favorable à son intégration, type plantation forestière en pied 
de digue côté vallée.» : cet aménagement a été engagé (cf.photos ci-
contre).

site prendront en compte et s’inspireront de l’ensemble des éléments et enjeux 
ci-dessus, relevés par la charte paysagère pluricommunale.

Carrière de Limay : un bon exemple de réaménagement de 
carrière
«Au terme de son exploitation, la carrière de Limay a été 
réaménagée en prenant en compte les souhaits de toutes les 
parties prenantes : agriculteurs, administrations, riverains et 
associations de protection de la nature. Une association de 
protection de la nature préconisait de préserver certains biotopes 
favorables au développement de la faune (notamment les oiseaux). 

à l’agriculture. Le réaménagement de la carrière a permis de 
développer un certain nombre de chemins pédestres et de créer 
un petit étang dans la partie basse du site. De nombreux secteurs 
à faible pente permettent l’agriculture et agrémentent le paysage. 

végétation est favorable aux oiseaux rares qui s’y étaient installés 
spontanément pendant l’exploitation. Les partenaires de Lafarge 
sont satisfaits et l’intégration paysagère réussie.»

St-Laurent - 

Photo extrait de la charte 
paysagère pluricommunale 
(2005/2007)

Photo plus récente  ENCEM 
(octobre 2013)

Axe de découverte du paysage, 

vue depuis le sud-ouest de 
Brueil-en-Vexin 
(en limite de la carrière en projet)

Photo récente ENCEM (juin 2014)

(Source : Charte Paysagère Pluricommunale de Brueil-en-Vexin,Drocourt, Fontenay-Saint-Père, 
Guitrancourt et Sailly - Groupe Géovision - PNR du Vexin Français - Juin 2007)
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Vue aérienne des terrains de la carrière actuelle et de leurs environs1-3-2 A l’échelle du site

Source : Photo aérienne IGN de 2014

Niveau topographique en m NGF

Echelle : 1 / 10 000

150

200 m0

Les terrains de la carrière actuelle

en cessation d’activité de 2017).
Ils sont situés sur d’anciennes parcelles agricoles du replat intermédiaire 
sud-ouest de la Butte Marisis. L’altitude des terrains oscille entre 80 m 
NGF au sud au niveau de l’accès du site et 153 m NGF au nord-est en 
limite du bois recouvrant la crête de la butte de Marisis.

Les espaces créés présentent une certaine diversité de milieux : prairies 

d’espaces ouverts avec les terrains agricoles de Issou/Gargenville au 

écologique du présent dossier : habitats d’intérêt (Mares et dépressions 
humides pionnières, Végétation pionnière des suintements sur marne, 
Friche prairiale calcicole) et plusieurs espèces remarquables (Flore : 

huppé, Oedicnème criard, Petit Gravelot, Pélodyte ponctué, Crapaud 
accoucheur, Crapaud calamite,etc...) (cf.étude écologique Ecosphère).

actuel. 
Cette dernière est située en bordure d’une voie communale. Un merlon 
végétalisé en forme d’épis a été mis en place il y a plusieurs années. Il 

bien qu’il ait tendance à refermer le paysage dans ce secteur de replat 
agricole intermédiaire plutôt ouvert. La clôture blanche massive en 
bordure de route apporte quant-à elle une connotation de site industriel.

Les abords immédiats du site
Les terrains de la carrière actuelle sont environnés par le site de stockage 
de déchets GPS&O en limite ouest, la voie communale de Guitrancourt 
à Brueil-en-Vexin où passe également le GR2 au nord-ouest, le Bois 

de parcelles agricoles au sud.

Les premières habitations de Guitrancourt se situent à environ 500 m à 
l’est du site, au-delà du site GPS&O. Au sud, les premières habitations 
d’Issou se trouvent à environ 400 m de la carrière actuelle. 
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Vue aérienne des terrains du projet et de leurs environs

1-3-2 A l’échelle du site
Les terrains du projet
Les terrains de la carrière en projet de Brueil-en-Vexin 
représentent environ 104,4 ha. Ils sont situés sur les 
parcelles agricoles du replat intermédiaire nord-est de la 
Butte Marisis, en surplomb de la vallée de la Montcient, 

Les terrains du projet d’exploitation sont composés de 
parcelles agricoles de grandes cultures, aux formes 
triangulaires ou rectangulaires, ponctuées de quelques 
reliquats de haies. En contrebas et au nord de la ferme, un 
étang bordé d’arbres d’agrément et d’une haie de conifères 
constitue le point haut des terrains du projet d’extraction. 
Plusieurs chemins d’exploitation traversent les terrains 
et sont utilisés à la fois par les agriculteurs et par les 
promeneurs.
L’altitude des terrains oscille entre 110 au nord au niveau de 
la Vallée au Clercs et 179 m NGF aux abords de la ferme 
Saint-Laurent. Néanmoins, l’extraction ne dépassera pas la 
cote de 148 m NGF en contrebas de la Ferme Saint-Laurent, 
près de l’étang de la fontaine aux Pigeons.

Le transport des matériaux entre le projet et le convoyeur 
reliant la carrière actuelle à l’usine nécessitera la création 
d’une liaison entre le projet et la carrière actuelle. Cette 
liaison sera aménagée en souterrain parallèlement à la voie 
communale n°1, au niveau des bois occupant le sommet 
de la butte Marisis (partie nord du bois d’Hanneucourt), 
en traversant au préalable la voie communale où passe 
également le GR2.

Les abords immédiats du projet
Les terrains du projet sont environnés par la ferme Saint-
Laurent et le Bois départemental de Moussus-St-Laurent au 
sud-ouest et à l’ouest. Ce bois recouvre la crête de la Butte 
Marisis, culminant dans ce secteur à 188 m NGF, et accueille 
le GR2 qui passe juste au sud du projet. La lisière forestière 
à l’interface de la limite nord-est du bois de Moussus et 
des espaces agricoles est quasiment inexistante mis à part 
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1-3-2 A l’échelle du site
2

3

4

7

6

5 Vallée aux Clercs

Vallée aux Clercs

Ferme Saint-Laurent

Ferme Saint-Laurent

Ferme Saint-Laurent

Plan d’eau de la ferme Saint-Laurent

Vallée aux Clercs

Plan d’eau de la ferme Saint-Laurent

autour de la ferme St-Laurent et de la fontaine aux Pigeons où elle est un peu 
plus étoffée. Cela produit donc une limite franche et nette entre espace forestier 
et espace cultivé. Le même constat peut être fait pour l’interface entre le bois de 
la Malmaison et les espaces agricoles au nord-est. Une lisière ne se limite pas 
à une bande enherbée, elle est composée de plusieurs sous-ensembles (ourlet 
herbacé, bas-manteau de ronces et buissons, haut-manteau de taillis).

Au nord et au sud-est, le projet est bordé de parcelles agricoles, essentiellement 
de céréales, semblables à celles des terrains étudiés et reposant sur le replat 
intermédiaire de la Butte Marisis. Ces espaces ouverts agricoles sont marqués 
par de légères lignes de crêtes et des petits talwegs provoquant un léger effet 
de vague. Ils sont très peu marqués par des haies. Seuls quelques arbres isolés 
ou petits bosquets sont disséminés sur ces replats. Quelques parcelles boisées 
plus importantes (les «remises»), aux formes souvent géométriques, ponctuent 
également le secteur. Au sud-est, les limites du projet correspondent à la route 
communale reliant Brueil-en-Vexin à Guitrancourt.

Au nord-est, les terrains du projet sont séparés des coteaux de la vallée de 
la Montcient par environ 200 m de parcelles agricoles. Ces coteaux boisés 
sont partiellement urbanisés par une partie du village de Brueil-en-Vexin et 
plus au nord-ouest par le village de Sailly et présentent un dénivelé d’environ 
30 m. Ils permettent de faire une transition entre le fond de vallée urbanisé et le 
versant cultivé, créant un écrin vert pour les villages et les maintenant cachés. 
La présence de ces coteaux boisés coupe visuellement les villages de Brueil-
en-Vexin et de Sailly des terrains cultivés aux alentours et permet de marquer 

dans le paysage la présence de la Montcient. Ponctuellement, les coteaux sont 
marqués par des talwegs plus prononcés, notamment celui nommé la «Vallée 
aux Clercs», qui débute à l’angle nord-est du projet. Marqué de part et d’autre 
par des talus boisés, ce vallon sec est cultivé en son fond, en pente douce vers 
la vallée de la Montcient.

 Contexte paysager

Sommets des coteaux 
boisés de la MontcientHauts de Sailly Hauts de Brueil-en-Vexin

Les habitations les plus proches du site sont les suivantes :
 - la ferme Saint-Laurent, située en limite du périmètre d’autorisation 
projeté mais à près de 160 m au plus près des terrains à extraire ;
 - les premières habitations du bourg de Brueil-en-Vexin, à environ 340 
m à l’est du site ;
 - la ferme située au lieu-dit «La Malmaison», à près de 630 m au sud-
est du site.
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village), Aubergenville (6km, un large secteur de la ville) et Epône (5km un 

et car la distance réduit énormément l’emprise visuelle de ces éléments.
- Axe sud-ouest : depuis Mantes-la-Ville (6 km de distance, quelques 
maisons sur les hauteurs) et Magnanville (7km, un large secteur des 

de face tel un liseré, distance limitant l’impact ainsi que les nombreux 
points d’appel de la vallée de la Seine très industrialisée qui concurrencent 
le contraste des fronts : impact faible.
- Axe ouest : depuis les abords du lieu-dit le Mêlier à Guitrancourt et 
Fontenay-St-Père (3 à 4 km), depuis certains tronçons de la RD 983 et 
ses abords à Fontenay-St-Père et à Limay (4 à 4,5 km) : les fronts du site 

 Perceptions éloignées (500 m à 2 km) : 

urbanisées ; les fronts du site ne sont visibles que partiellement sur les 
versants agricoles au sud de Guitrancourt ; seul le merlon nord-ouest est 
perçu depuis les parcelles agricoles et quelques chemins d’exploitation où 
passent le GR2 au nord de Guitrancourt : impact faible.

 Perceptions immédiates à rapprochées (respectivement 0 à 200 
m du projet et 200 m à 500 m) : 
Elles concernent uniquement les routes limitrophes de la carrière actuelle 
à l’ouest et à l’est et les champs alentours : impact quasiment nul du fait 
de la présence d’un merlon, végétalisé d’essences arbustives adultes, en 
limite ouest, et d’un réaménagement constituée de prairies et de parcelles 
agricoles conservées sur la partie est.

Néanmoins, certains terrains de la carrière actuelle continueront à être 
utilisés par le projet, d’autres verront leur réaménagement adapté par le 
projet et une liaison sera créée reliant les deux entités (carrière actuelle 
et carrière en projet). Le secteur de la carrière actuelle, qui sera utilisé 
par le projet, ne présente pas d’impact actuel et ne devrait donc pas 
être visible au cours du projet. Par contre, la création de la liaison, qui 
traversera le bois situé sur la crête de la butte Marisis, occasionnera le 
défrichement d’une bande de bois (14,5 m de large ; 0,99 ha) qui pourra 
être visible depuis une partie du bassin visuel sud de la carrière actuelle : 
depuis l’axe sud-ouest de perception de la carrière actuelle (Mantes-la-
Ville et Magnanville), depuis l’axe ouest (depuis la route communale et ses 
abords au nord de Guitrancourt, depuis les abords du lieu-dit le Mêlier à 
Guitrancourt et Fontenay-St-Père, depuis certains tronçons de la RD 983 
à Fontenay-St-Père et Limay).

Détermination du bassin visuel des 
terrains du projet
Les terrains de la carrière en projet sont situés au nord de la butte Marisis, 
dans un autre bassin visuel que celui de la carrière actuelle. 
Ce bassin visuel, déterminé sur le terrain, correspond à un arc de cercle 

une distance de 12 kilomètres et concerne essentiellement six communes : 
(d’ouest en est) Drocourt, Sailly, Brueil-en-Vexin, Jambville, Meulan-en-
Yvelines et Courdimanche.

 Perceptions très éloignées (plus de 2 km) : 
- Depuis Meulan-en-Yvelines (8 km à l’est) et Courdimanche (13 km à 

avec la carrière actuelle ainsi que les terrains du projet : d’où le site est-il 
vu, quels sont les secteurs visibles, à quelle distance et par qui ? 

Ecrans visuels
Les écrans visuels sur la carrière actuelle sont principalement constitués 
par :

nord-ouest de la carrière actuelle, le long de la voie communale.
Les écrans visuels des terrains du projet sont principalement constitués 
par :

laquelle s’appuie Meulan) qui limite toute perception depuis le sud et 
notamment depuis la vallée de la Seine ;

perceptions depuis le fond de cette vallée et la partie basse des versants 
nord de cette vallée ;

Galluis) limitant les vues en direction du nord.

Modalités des perceptions visuelles
Bien que positionné sur le versant des buttes Marisis, la carrière actuelle 
est localisé sur un ancien replat intermédiaire du versant. Ainsi, les terrains 

de la crête au-dessus et coteaux de Guitrancourt et de Gargenville au-
dessous), et non comme une masse conséquente au sein du versant. 
De plus, selon la hauteur du point de vue, les boisements du coteau de 
Guitrancourt et de Gargenville cachent une partie plus ou moins importante 
de ces terrains, ce qui limite parfois la perception à un simple liseré.

Le même schéma se répète pour les terrains du projet de Brueil-en-Vexin. 
Situés sur le replat intermédiaire du versant nord-est des buttes Marisis, 

coteaux de la vallée de Montcient au-dessous. Et comme pour la carrière 
actuelle, selon la hauteur du point de vue, les boisements du coteau de 
la vallée de Montcient cachent une partie plus ou moins importante des 
terrains, ce qui limitera parfois la perception du projet à un simple liseré.

Détermination du bassin visuel de la 
carrière actuelle
Le bassin visuel de la carrière actuelle, déterminé sur le terrain, présente 
uniquement des perceptions très éloignées (plus de 2 km) jusqu’à un 
maximum de 10 km et s’étend selon 3 axes majeurs : sud-est, sud-ouest et 
ouest.  Il correspond au territoire de huit communes dont cinq concernées 

Il existe également des perceptions immédiates et rapprochées de certains 
secteurs du site mais ceux-ci sont réaménagés, végétalisés ou conservés 
en terrains agricoles et ne présentent donc pas d’impact réel.

 Perceptions très éloignées (plus de 2 km) : 

 Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet
l’est)  : mais la grande distance ne permet pas de distinguer clairement les 
terrains du projet.
- Depuis Drocourt (plus de 3 km au nord-ouest) : distance moyenne limitant 
l’impact, vue rasante, projet perçu comme un liseré.
- Depuis Jambville (plus de 3 km au nord-est) : distance limitant l’impact, 
pas plus de 5 habitations concernées, perception possible depuis le 
Château et son parc (monuments historiques inscrits) : distance moyenne 
limitant l’impact.

 Perceptions éloignées (500 m à 2 km) : 
- Depuis Sailly (plus d’1 km au nord) : environ 25 habitations concernées.
- Depuis Brueil-en-Vexin (plus d’1 km au nord-est) : moins de 10 habitations 
concernées sur le versant opposé et 3 ou 4 du côté du hameau de « la 
Chartre», dont le château et la ferme de la Malmaison ; covisibilité depuis 
les abords du monument historique classé de la Cave aux Fées ; perception 
depuis le PR des Coteaux de la Montcient passant près du monument 
historique de la Cave aux Fées et en ligne de crête de la butte de Lainville, 
sur un linéaire total de 2 km environ, sur le secteur au nord-ouest de la voie 
communale reliant Brueil et Damply.
- Depuis la ferme de Maigremont (près de 1,5 km au nord/nord-est) : 
perception depuis la ferme, la table d’interprétation du paysage en aval de 
la ferme et les chemins aux abords.

 Perceptions immédiates à rapprochées (respectivement 0 à 
200 m du projet et 200 m à 500 m) : 
- Depuis la route communale limitrophe du projet au sud-est ainsi que 
depuis la ferme Saint-Laurent et les champs alentours : la route reste 
à fréquentation modérée mais quotidienne et actuellement, les légers 
reliefs des terrains ne permettent pas d’appréhender le site du projet dans 
son ensemble (les aménagements accompagnant le projet pourraient 
permettre de conserver cette perception partielle des terrains). Depuis le 
point haut de la ferme Saint-Laurent, les terrains du projet sont visibles en 
vue plongeante, bien que des murets et merlons limitent la perception des 

de TP.

Choix des points de vue
Les photos présentées dans les pages suivantes illustrent, à partir de vingt-
cinq de points de vue représentatifs, l’emprise visuelle de la carrière actuelle 
et des terrains de la carrière en projet (périmètre rouge placé sur les photos). 
Le choix des points de vue a été fait en prenant en compte plusieurs critères 
(fréquentation, vocation, usage, valeur paysagère du panorama, monument 
historique, altitude, effets de seuil et de transition pouvant ménager des effets 

donner un aperçu des différentes situations de 
perception :

sites touristiques ou patrimoniaux, points hauts,...
- des points de vue dynamiques : le parcours des routes, chemins, sentiers 
de randonnées,...
Les campagnes photographiques ont été faites par temps dégagé pour 
apprécier au mieux la perception, ainsi qu’à différentes saisons pour prendre 
en compte les variations de perception dues à la luminosité, aux couleurs et 
textures et aux feuillages. Les photographies sont présentées en focale 50 
mm (mention «vue réelle») pour une vue comparable à celle de l’oeil humain 

précisément les secteurs du site qui sont visibles. La restitution des clichés 
est faite par des montages panoramiques pour bien apprécier l’enjeu de la 
perception visuelle dans le paysage.
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 Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet Carte de visibilité de la carrière actuelle
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 Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet Carte de visibilité des terrains du projet
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Bazemont
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Perceptions sud

4 Vue réelle

Zoom x4

3 Vue réelle

Zoom x4

Merlon végétalisé nord-ouest occultant 

Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet

Stocks GPS&OMerlon végétalisé nord-ouest occultant 
Zone d’entrée du convoyeur 

du projet dans le bois

Zone d’entrée du convoyeur 
du projet dans le bois

Talus nord-est en cours de réaménagement

Juin 2014

Juin 2014



ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)Page 26

1 - Analyse de l’état initial
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sur le PR, à Brueil-en-Vexin (alt. 115 m, à 890 m de distance du projet)
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Perceptions nord éloignées et rapprochées (axe sud et sud-est)  

15 Vue réelle

Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet

13 Vue réelle

Zoom x3

Ferme St-Laurent

14 Vue réelle

Octobre 2013

Octobre 2013
Juin 2014



1 - Analyse de l’état initial

Page 29ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

Perceptions nord immédiates (route communale)  
Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet
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1 - Analyse de l’état initial

Brueil-en-Vexin à Guitrancourt, 
avant le carrefour avec la route 
de la ferme St-Laurent et du 
passage du GR2, en direction 
de l’ouest

Perceptions nord immédiates (route communale)  
Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet

Vue réelle
Ferme 
St-Laurent

20

Vue réelle
19

en-Vexin, en contrebas du carrefour avec la route de la 
ferme St-Laurent et du passage du GR2, en direction du 
nord-est (alt. 161 m)
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Octobre 2013

Juin 2014

Juin 2014
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Perceptions nord immédiates (route communale)  
Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet

Brueil-en-Vexin, à proximité de la sortie nord-ouest 
du bois (alt. 157 m)

23 Vue réelle

à Brueil-en-Vexin, à environ 150 m après 
l’entrée sud-ouest du bois  (alt. 140 m, à 
30 m à l’ouest du passage du convoyeur, 
symbolisé en bleu)

22 Vue réelle

21 Brueil-en-Vexin  à Guitrancourt, 
au niveau du carrefour avec la 
route de la ferme St-Laurent et du 
passage du GR2, en direction du 
sud (alt. 163 m)

Juin 2014

Juin 2014

Juin 2014
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Visibilité de la carrière actuelle et des terrains du projet
Perceptions nord très éloignées (axe est)

24 Vue réelle
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 Synthèse de l’état initial

A ce stade de l’analyse de l’état initial, il s’agit de faire la synthèse des éléments qui composent le 

lors de la réalisation du projet.  

Le diagnostic paysager et l’analyse des perceptions visuelles 
peuvent être synthétisés en sept points :

- Un paysage caractérisé par des buttes aux lignes de crête boisées 
et aux replats intermédiaires agricoles créant une continuité 
paysagère ;

- Une carrière actuelle occupant le replat intermédiaire sud-ouest 
de la butte Marisis, très peu visible en perception immédiate ou 
rapprochée, et perçue comme un liseré en perception très éloignée 
depuis les coteaux sud de la Seine, créant ainsi un impact faible à 
modéré ;

- Des terrains de la carrière en projet isolés de la vallée de la Seine 
et de son bassin visuel, car occupant le replat intermédiaire nord-est 
de la butte Marisis ;

- Des coteaux boisés de la vallée de la Montcient empêchant toute 
visibilité des terrains du projet depuis le coeur des villages de Brueil-
en-Vexin et Sailly ;

- Des perceptions possibles depuis les routes et habitations 
présentes aux alentours du projet sur le même replat intermédiaire 
ainsi que depuis le replat intermédiaire agricole du versant opposé et 
les habitations des hauteurs de Brueil-en-Vexin et de Sailly ;

- Des perceptions depuis le GR2 qui passe au niveau de la voie 
communale dans les bois au sud du projet et qui sera franchi en 
souterrain par le convoyeur ;

- Des perceptions depuis le PR des Coteaux de la Montcient et 
depuis le monument historique classé de la Cave aux Fées, situés 
sur le replat intermédiaire du versant opposé, ainsi que depuis les 
monuments historiques de Jambville, plus éloignés.

Les principaux enjeux paysagers qui ressortent de ce diagnostic 
sont les suivants :

- De part la présence du projet dans le Parc Naturel Régional du 
Vexin Français, 
doivent être exemplaires et suivre les recommandations de la 
charte paysagère pluricommunale des communes de Drocourt, 
Fontenay-St-Père, Guitrancourt, Sailly et Brueil-en-Vexin (cf. pages 
16 et 17).

- Les boisements continus des sommets des buttes doivent être 

le Vexin, la vallée de la Seine et le Mantois. «Ces boisements sont la 
mémoire de l’ancienne forêt d’Arthies. A ce titre, ils sont à conserver 
et à étoffer.» (Extrait de l’atlas paysager) «Sur la commune de Brueil-

du bois des Moussus et de la Malmaison doivent conserver une 

(Extrait de la charte paysagère pluricommunale) : choix du mode 
de transport entre les deux sites, emplacement de la liaison et 
aménagements associés en cours de projet
en compte ces éléments ; à prendre en compte également dans la 

respecter les lisières des bois.

- Un des enjeux d’une bonne remise en état exemplaire : «Connexion 
géomorphologique entre les buttes et les vallées pour se dégager 
d’une image «d’emboutissement du plateau» (Extrait de la charte 
paysagère pluricommunale) ; «Les replats intermédiaires sont 
important en termes de continuité paysagère. Veiller à ce qu’elle ne 
soit pas interrompue par le développement excessif des carrières.» 
(Extrait de l’atlas paysager) :  du 
site réaménagé et sur le maintien du caractère ouvert du secteur 

-  «La vocation agricole de ces replats doit être préservée ou 
confortée, l’un des enjeux majeurs de la charte étant de conserver 
ce capital essentiel, outil de travail des agriculteurs.» (Extrait de la 
charte du PNR du Vexin) ; «Garantir une recomposition du paysage 
en activité agricole ou en activités acceptées par tous les acteurs 
locaux de l’aménagement du territoire» et «Remise en exploitation 
agricole et/ou en milieu naturel de l’ensemble des sites» (Extrait de 
la charte paysagère pluricommunale) : le retour à une vocation 

agricole des terrains devra être, au moins en partie, privilégié. 
Pour cela, la forme, l’orientation et les surfaces des parcelles à 
restituer devront correspondre aux types de cultures à remettre 
en place ainsi qu’à la topographie sur laquelle elles s’implanteront. 
Une attention particulière sera également apportée aux modalités 
de reconstitution des propriétés du sol, nécessaires à ce type de 
vocation.

- Un des enjeux d’une bonne remise en état exemplaire : «maintien des 
chemins existants en particulier des chemins structurants» (Extrait de 
la charte paysagère pluricommunale) : le projet d’exploitation devra 
prendre en compte la conservation de la continuité des chemins 
d’exploitation qui le traversent, tout au long de l’exploitation ainsi 

devra également être maintenue par le choix d’aménagement de la 
liaison.

- «

arbres, mares...) sont un enjeu fort, d’une part pour éviter une 

biodiversité entre les buttes et les vallées et d’autre part, pour lutter 
contre les phénomènes de ruissellement» «Les boisements en lanière 
sur les espaces de cultures présentent des intérêts paysagers et 
écologiques de grande qualité. Fragilisées par les activités agricoles, 
il convient de maintenir ces identités locales.» (Extrait de la charte 
paysagère pluricommunale) : le projet devra prendre en compte les 

 aux alentours du site, et, 
dans la mesure du possible, les reproduire ou les renforcer dans 
les aménagements paysagers qu’il sera nécessaire de mettre en 
place : bandes enherbées, lisières forestières, haies discontinues, 
arbres isolés ou bosquets, bordure de chemins, petites parcelles 
boisées géométriques (remises),...

- Un autre des enjeux d’une bonne remise en état exemplaire : 
«

paysagère pluricommunale) : il sera nécessaire également de 
concevoir un phasage permettant un maximum de réaménagement 
coordonné des fronts (notamment des fronts supérieurs sud-ouest, 
visibles depuis les hauteurs de Brueil-en-Vexin et de Sailly) et des 

l’exploitation.
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Principes du projet d’exploitation
souhaite obtenir une nouvelle autorisation d’exploitation au nord de sa carrière 

juin 2000).

évoqué à l’origine, présentait le meilleur intérêt technico-économique en raison de 
la proximité avec la carrière actuelle. Toutefois, par arrêté préfectoral du 7 janvier 
2008, des périmètres de protection immédiate et rapprochée du captage d’eau 
potable de la Source de l’Etang du Château à Guitrancourt ont été instaurés sur le 
secteur jouxtant la carrière actuelle, immédiatement au Nord. Dans le périmètre de 
protection immédiate, cet arrêté n’autorise, que les activités liées à l’alimentation 
en eau potable, et interdit, dans le périmètre de protection rapprochée, différentes 
activités dont les excavations de plus de deux mètres. Ainsi, la société a retenu un 
projet alternatif d’exploitation, situé sur la commune de Brueil-en-Vexin (emprise 
nord de la Zone Spéciale).
La carrière en projet de Brueil-en-Vexin, concerne un périmètre d’une surface 
de 104,4 ha, situé sur le versant nord-est de la butte Marisis, sur la commune 
de Brueil-en-Vexin. Hors du périmètre de la demande, le projet nécessitera 
également la création d’une liaison vers la carrière actuelle de Guitrancourt pour 
le transport des matériaux à l’usine de Gargenville. Le type de transport retenu 
est un convoyeur à bande (cf.Variantes de transport étudiées au chapitre 3.2.1), 
ce qui implique la mise en place d’un concasseur et d’une base-vie, sur le site de 
Brueil-en-Vexin.
Les matériaux extraits sur le site de Brueil-en-Vexin seront donc traités par une 
nouvelle installation de concassage, placée sur les terrains de la nouvelle car-
rière. Le concasseur sera tout d’abord placé sur une plateforme encaissée sur 
des terrains encore non exploités, au nord-ouest du site (d’environ 134 à 122 m 
NGF). Puis, il sera déplacé pour être installé dans la fosse d’exploitation (cote 95 
à 107 m NGF) (cf. plan de progression du phasage en page suivante).
Les matériaux traités par le concasseur seront transportés par convoyeur jusqu’à 
l’usine, en traversant les bois et la ligne de crête de la butte puis la carrière 
actuelle de Guitrancourt (cf. plan global du projet en page suivante).
Le convoyeur sera aérien et capoté, posé sur les terrains naturels ou en cours 
d’exploitation ou remblayés, depuis le concasseur jusqu’à l’angle sud des terrains 
de la demande, au niveau du carrefour entre la voie communale et le chemin de 
St-Laurent (3 positions au total, cf. plan de progression du phasage en page sui-
vante). Le franchissement de la voie communale et du bois d’Hannecourt s’effec-
tuera en souterrain. Le convoyeur reviendra ensuite au niveau du terrain naturel 
à l’entrée dans la carrière actuelle puis restera en aérien, posé sur les terrains 
remblayés de la carrière actuelle, jusqu’au convoyeur existant relié par tunnel à 
l’usine de Gargenville.
La base-vie prendra place à l’angle sud du périmètre de la demande, à proximité 
du carrefour, avec un accès donnant sur le chemin de St-Laurent.
La durée de la demande d’autorisation sollicitée est de 30 ans.

Méthode d’exploitation
L’exploitation sera réalisée à ciel ouvert, hors d’eau, jusqu’aux cotes allant de 
94,5 à 97 m NGF environ (selon les secteurs). Un niveau optionnel d’extraction 
sera possible jusqu’aux cotes de 91,5 à 95 m NGF, soit 1 m au minimum au-des-
sus de la nappe. L’extraction du calcaire présentera une hauteur allant de 11 à 
21 m environ (hors épaisseur de découverte de 7 à 31 m de hauteur environ selon 
les secteurs).
Les travaux d’exploitation comporteront les opérations suivantes :

- décapage et stockage de la terre végétale ;
-

sables, 
- évacuation d’une petite partie des matériaux de découverte de la première 

phase (non valorisables dans le processus de fabrication du ciment) vers le 
site de Guitrancourt ;

 Le projet
Plan de la fosse d’exploitation 

(plan de géométrie fictive, le réaménagement sera coordonné à l’exploitation)
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N

 Le projet
Plan de progression du phasage d’exploitation

N

Source : Bd ortho IGN 
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- stockage temporaire des autres matériaux de découverte sur le site Brueil ou 
remblaiement direct de la fosse (lorsque cela sera possible) ;

- extraction des matériaux calcaires par tirs de mines ;
- transport par dumpers jusqu’au concasseur primaire, situé sur les terrains de 

la demande ;
- traitement des matériaux par l’installation primaire puis transport par convoyeur 

jusqu’à l’usine de Gargenville ;
- réaménagement coordonnée du site : après remblaiement, régalage de la 

terre végétale, réensemencement temporaire en prairie et remise en cultures ;

du terrain naturel.
L’extraction va générer un volume important de terre de végétale et de maté-
riaux stériles. Un phasage d’exploitation a été établi pour permettre une exploita-
tion rationnelle, notamment par rapport aux contraintes hydrogéologiques et aux 
contraintes de stockage de matériaux stériles et de la terre végétale. Celui-ci est 
découpé en 6 phases (cf. plan ci-contre).
Au cours de la première phase, une petite partie des stériles et de la terre végétale 

les secteurs actuellement en chantier. Le reste des volumes de découverte sera 
stocké temporairement sur les terrains du projet, en limite nord du site et selon 

-
mique réalisée par la Chambre d’Agriculture Interdépartementale d’Ile-de-France 
(cf. mesures paysagères en page 49). Ces volumes stockés seront ensuite repris 
au cours des phases suivantes pour remblayer les secteurs extraits.

-

vocation écologique avec une dépression au fond plus ou moins humide et une 
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 Les effets potentiels du projet
introduiront une composante nouvelle dans le paysage étant donné que 
le secteur des replats intermédiaires des buttes de Marisis présente 
actuellement un relief en pente très douce et légèrement ondulée et que 
sa vocation est essentiellement agricole.

topographique et occupation du sol). Les travaux de réaménagement, 
qui constitueront surtout en une mise en valeur de la vocation 
écologique du site, contribueront néanmoins à intégrer le site dans 
son environnement paysager tout en apportant un intérêt nouveau 

 Effets sur les perceptions visuelles
La notion d’impact visuel recouvre la perception immédiate que l’on a 
de la carrière. C’est une image instantanée et prise d’un point de vue 
particulier de la partie de territoire dans lequel s’implante le site. 

L’importance de l’impact relève d’un certain nombre de facteurs, parfois 
interdépendants, dont les principaux sont :

la distance du point de vue au site (entre 0 et 200 m la perception 

d’éloignée à plus de 500 m) ;
les obstacles qui s’interposent 

 par rapport au site et donc la possibilité 
d’appréhender le site partiellement ou dans sa totalité (vue rasante 
ou plongeante) ;

(le mode de perception statique depuis une 
habitation ou dynamique depuis une route conditionne différemment 
l’attention et la brièveté avec lesquels les effets visuels et paysagers 
sont ressentis) ; 

 l’importance du point de vue (différence manifeste 
entre une route de campagne peu fréquentée et un belvédère très 
touristique).

Dans le cadre du projet, les effets sur les perspectives visuelles sont ici 
analysés, hors mesures paysagères (décrites au chapitre 3 suivant), à 

carrière en projet, recensées dans l’état initial.

Pendant l’exploitation

 Impact visuel depuis les abords immédiats (0 à 200 m) :
Les effets du projet seront visibles en perception immédiate depuis la 
route communale limitrophe du projet passant au sud-est, depuis une 
habitation (la ferme Saint-Laurent) et depuis les chemins d’exploitations 
et les champs alentours. 
Depuis la ferme Saint-Laurent, la position dominante permet 
d’appréhender le site du projet dans sa quasi-totalité. En l’absence de 
mesures paysagères, la perception concernera :

d’extraction ;
 - au second plan, les stocks temporaires notamment le stock 
nord, les fronts nord, nord-est et sud-est de découverte et de calcaire, 

Rappelons que l’analyse des effets du projet peut être menée à deux 
niveaux et en deux temps : 

- celui des caractéristiques paysagères ;
- celui des perspectives visuelles ;
- pendant les travaux d’exploitation ;
- après le réaménagement. 

 Effets sur les caractéristiques 
    paysagères

Pendant l’exploitation
La carrière en projet de Brueil-en-Vexin entraînera des effets sur les 
terrains concernés, similaires à ceux encore actuellement présents sur 
certains secteurs de la carrière actuelle. Ces effets se décaleront dans 
le temps (30 ans) et dans l’espace (sur un autre versant de la butte 
de Marisis). Viendra également s’ajouter les effets du convoyeur et du 
défrichement nécessaire à sa mise en place : 

: mise à nu des terrains 
du projet (suppression de terres cultivées, de chemins et bosquets, 
défrichement d’une bande boisée dans le bois d’Hanneucourt), 
apparition de surfaces minérales sur les emprises d’exploitation,... ;
contrastes de textures et de couleurs : la texture des surfaces 
minérales présentent un contraste avec les bois et les champs 
cultivés environnants. De même, les couleurs gris clair des fronts, et 
parfois ocre de la terre de découverte, augmentent les contrastes du 
site avec son environnement. Selon l’exposition de ces fronts et la 

points d’appel visuel dans le paysage ;
 : apparition de fronts géométriques, 

de ruptures de pente et de stockages temporaires aux lignes 
géométriques en contraste avec les lignes organiques qui structurent 
localement le paysage ;

 : présence d’éléments 
(engins, convoyeur, installations de traitement, clôture, merlon, 
stock de matériaux minéraux,...) et d’activités qui conféreront au 
site une ambiance de type «chantier». La vocation industrielle du 
site (mouvements de matériaux, ambiance sonore, circulation des 
engins,...) ne sera donc pas de même nature que celle du cadre rural 
environnant.

Conséquence des effets sur l’environnement paysager global

dans le paysage. En effet, la carrière actuelle a déjà ces effets côté 
vallée de Seine mais le projet se situe dans un bassin visuel différent de 
celui de la carrière actuelle, où les sites industriels restent encore peu 
nombreux et peu visibles (ex. site SITA au sein du Bois de la Malmaison) 
et où les dimensions de la vallée de la Montcient sont beaucoup plus 
réduites que celles de la vallée de Seine.

Après réaménagement, le site d’extraction sera partiellement remblayé 

la remise en état.

positions), ainsi qu’éventuellement (selon le phasage) une partie du 
carreau. La base-vie et le passage en souterrain du convoyeur seront 
invisibles depuis l’habitation, orientée vers le nord-est. 
Depuis la voie d’accès à St-Laurent, la base-vie, le début de la piste et 
du convoyeur seront visibles en premier plan. Le concasseur et le stock 

est ne sera visible qu’à proximité du carrefour avec la voie communale.
Depuis les chemins d’exploitations (servant également de chemins de 
randonnées locales) et les champs alentours sur le pourtour immédiat 
du site du projet au nord, à l’est et au sud, la perception du projet sera 
variable en fonction de l’altitude du point de vue. Sur les secteurs les 

(sud-ouest et ouest). Sur les secteurs plus élevés (parcelles agricoles 

(hors mise en place de mesures paysagères, cf. chapitre 3.1). Depuis 
les secteurs est et sud, la base-vie sera également visible. Depuis tous 
ces secteurs, les stocks temporaires, le convoyeur et la piste d’accès à 

La route communale reste à fréquentation modérée mais quotidienne et 
les légères ondulations des terrains ne permettent pas d’appréhender le 
site du projet dans son ensemble (partie nord-ouest du projet cachée par 
le relief sur lequel repose la ferme St-Laurent, depuis la partie haute de 
la voie communale). 
Depuis la partie haute de cette route au sud du projet (linéaire de 450 m 

est), le stock des premières phases et le concasseur seront invisibles. 

sud-est (fronts de découverte nord-est et sud-est, et très ponctuellement 
les sommets des fronts calcaires) sera visible d’environ T+5 à T+13 
ans, puis seuls les travaux de remblaiement et les stockages de terre 
végétale seront visibles jusqu’à la dernière phase. Par ailleurs, la base-

seront visibles pendant toute la durée de l’exploitation. L’axe de 
perception que présente ce tronçon de la voie communale, lorsqu’elle 
est parcouru en direction de Brueil-en-Vexin, est relevé comme «cône du 
vue remarquable à préserver» par la Charte Paysagère Pluricommunale 
(cf. pages 16 et 17). Ceci devra également être pris en compte dans la 

Sur le secteur bas de cette route au sud-est du projet (linéaire de 700 m 
environ), la phase d’ouverture sera invisible. Sans mesure paysagère 

cours d’extraction seront visibles d’environ T+5 à T+20 ans, puis ce seront 
les travaux de remblaiement et les stockages de terre végétale qui seront 
visibles jusqu’à la dernière phase (cf. photomontages en pages 78 et 79). 
Les fronts calcaires ne seront pas visibles. En arrière-plan, le sommet du 
stock nord pourra devenir légèrement visible de T+10 à T+15 ans. De 
plus, toujours hors mesure paysagère, le sommet des installations du 
concasseur, dans leur première position, pourront être visibles au cours 
des premières phases (environ de T+08 à T+13 ans). Par ailleurs, la 

visibles pendant toute la durée de l’exploitation. De plus, une échancrure 
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lisière ou bien d’obstacles visuels au premier plan (haies le long de la 
route communale).

L’impact visuel du projet depuis les zones rapprochées du bassin 
visuel sud est très faible voire nul.

 Impact visuel depuis les secteurs éloignés (de 500 m à 

En vision éloignée, le projet sera perçu depuis le replat intermédiaire 
agricole sur lequel repose le site : notamment, depuis un petit tronçon 
de la RD913 au nord et depuis la ferme de la Malmaison et le hameau 
de «la Chartre» au sud-est. Il sera également visible depuis le versant 
opposé de la vallée de la Montcient sur son replat intermédiaire agricole 
et le sommet des coteaux partiellement urbanisés de Sailly et de Brueil-
en-Vexin. 

Depuis le replat intermédiaire agricole sur lequel repose le projet, du 
fait des légères ondulations du relief local, les perceptions éloignées du 
projet seront très rasantes et limitées par ces ondulations jouant le rôle 
d’écran visuel partiel. Dans ce secteur, depuis le nord, une petite portion 
de la RD913 (linéaire de 650 m) en provenance de Fontenay-Saint-Père 
et en arrivant sur Sailly permettra de percevoir très partiellement le projet 

liseré, à partir de T+15 ans). Le sommet du stock nord pourra également 
être visible. Par contre, le concasseur, le carreau et la majeure partie des 
fronts de découverte seront invisibles.

Depuis la ferme de la Malmaison et le hameau de la Chartre, 3 ou 4 
habitations (dont le château) sont concernées par la perception sur le site 
ainsi que la voie communale descendant depuis le hameau en direction 
de Brueil-en-Vexin (sur un linéaire de 350 m), avec une perception dans 
le même axe que celui de la voie (effet de point de fuite attirant le regard). 
Depuis la voie communale de la Chartre, la perception se limitera à la 
partie supérieure ouest et sud-ouest de l’extraction ainsi qu’à une partie 
du convoyeur et de la piste. Sans mesures paysagères, le concasseur 
pourrait également être visible. La base-vie ne sera pas visible, ni le 
stock nord (cf. photomontages en pages 76 et 77). Depuis le Château 
de la Chartre, seuls la base-vie, la piste et le convoyeur seront visibles, 
depuis le dernier étage. Le sommet des fronts ouest et le stock nord 
seront quasiment invisibles, cachés par les arbres du parc. Depuis le 
point de vue de la Malmaison, seule la partie basse à l’est de l’extraction 
sera perçue : les fronts de découverte nord-est seront visibles puis les 
travaux de remblaiement.

Depuis les hauteurs de Brueil-en-Vexin (plus d’1 km au nord-est), moins 
de 10 habitations positionnées sur le haut du coteau nord-est de la 
vallée de la Montcient seront concernées par la perception du projet. La 
majorité du village située en fond de la vallée et dans la partie basse des 
coteaux ne percevra pas le projet, du fait de sa position topographique. 
Par contre, le projet sera également visible depuis la voie communale 
provenant de Damply et rejoignant l’entrée nord de Brueil-en-Vexin à 
partir du passage de la ligne de crête de la Butte de Lainville (sur un 
linéaire de 500 m). Ces perceptions seront partielles car limitées par 
le sommet des boisements du coteau de la Montcient qui cachera une 
grande partie des fronts de découverte sud-ouest et presque la totalité des 
fronts de découverte nord-ouest (ce sera également le cas en hiver, cf. 

dans la ligne de crête boisée sera créée par l’aménagement du passage 
du convoyeur dans le bois et visible depuis cet axe de vue. 
Sur le secteur de la voie communale passant dans les bois de la butte 
Marisis (sur un linéaire de 500 m environ, également classé comme 
chemin de grande randonnée), le défrichement sur la largeur nécessaire 
à la mise en place du convoyeur créera une entrée de lumière 
potentiellement visible à travers la bande boisée résiduelle, à la place de 
la vision d’un sous-bois actuellement ombragé de façon uniforme.
Au niveau du secteur du carrefour de la voie communale et du chemin 
de Saint-Laurent, près de la ligne de crête et de la sortie nord du bois, 
les perceptions depuis la voie communale (linéaire de 100 m environ 
où passe également le chemin de grande randonnée) se porteront 
sur la trouée créée par le défrichement nécessaire côté sud-est (cf. 
photomontage en pages 80).

L’impact visuel du projet depuis ses abords immédiats est très fort.

Sur le secteur de la voie communale passant en limite ouest de la carrière 
actuelle (sur un linéaire de 700 m environ, en partie également classé 
comme chemin de grande randonnée), les haies en épis plantées il y 

d’exploitation qui accueillera le convoyeur. Ainsi, cet aménagement 
nécessaire au projet sera donc invisible depuis ce secteur. Seule, une 
encoche légère dans la lisière du boisement d’Hanneucourt sera perçue 
par un jeu d’ombrages, à droite de celle de la voie communale, sans pour 
autant rompre la ligne souple de la cime du boisement (cf. photomontage 
en page 83).

L’impact visuel du projet depuis les abords immédiats de la carrière 
actuelle est très faible.

 Impact visuel depuis les zones rapprochées (de 200 à 
500 m) :

En vision rapprochée, les effets du projet seront visibles depuis les 
chemins d’exploitation (servant également de chemins de randonnées 
locales) et les champs alentours. Aucune habitation ne sera concernée. 
Comme en perception immédiate, la perception du projet sera variable 
en fonction de l’altitude du point de vue. 
Sur les secteurs les plus bas, les vues seront rasantes et les éléments 
les plus visibles seront les fronts de découverte en partie supérieure de la 

temporaires (surtout le stock nord) et la base-vie. Sur les secteurs plus 
élevés (parcelles agricoles au nord-ouest ou au sud-est), les perceptions 

en place de mesures paysagères, cf. chapitre 3.1), mais ces perceptions 
resteront rares et ponctuelles au cours au projet.

L’impact visuel du projet depuis les zones rapprochées du bassin 
visuel nord est fort.

Du côté de la carrière actuelle, depuis la voie communale à la sortie 
nord de Guitrancourt, les chemins d’exploitations, le GR et les champs 
alentours à l’ouest de la voie communale, le convoyeur sera toujours 
invisible derrière la haie, comme en perceptions immédiates. La petite 
encoche dans la lisière du boisement d’Hanneucourt due à la piste sera 

photomontage en page 69). Les fronts calcaires et le concasseur seront 
eux invisibles. La base-vie en lisière du bois, le convoyeur et la piste 
d’accès descendant sous la ferme St-Laurent ainsi que une partie des 
sommets des stocks temporaires seront visibles, tout comme l’évolution 
des engins constituant ces modelés. De plus, une petite échancrure 
dans la ligne de crête boisée sera créée par le passage du convoyeur 
dans le bois, et sera visible depuis cet axe de vue (cf. photomontages en 
pages 69 et 70).

Depuis les hauteurs de Sailly (plus d’1 km au nord), environ 25 habitations 
positionnées sur le haut du coteau nord-ouest de la vallée de la Montcient 
seront concernées par la perception du projet. Comme pour les habitations 
de Brueil-en-Vexin, la perception sera partielle car limitée par le sommet 
des boisements du coteau de la Montcient. Néanmoins, l’amplitude de 
perception restera importante car les boisements cacheront seulement 

sera bien visible (absence de boisements importants sur les coteaux 
dans cet axe). Du fait des ondulations du relief en contrebas de la ferme 
Saint-Laurent, la base-vie sera invisible depuis cet axe de vue. Les fronts 
calcaires seront eux aussi invisibles, du fait de leur encaissement dans la 
fosse. Les éléments suivants seront visibles : le stock nord (qui occultera 
totalement le concasseur, cf. mesures au chapitre 3.1.3.b.), la piste et le 
convoyeur, le sommet des fronts de découverte ouest et nord-ouest, une 
partie des stocks temporaires des dernières phases, ainsi que l’évolution 
des engins constituant ces modelés (cf. photomontages en pages 71 à 
73). Comme pour Brueil-en-Vexin, la majorité du village de Sailly, située 
en fond de la vallée et dans la partie basse des coteaux, ne percevra 
pas le projet, du fait de sa position topographique. Par contre, le projet 

base-vie) depuis la voie communale provenant de Lainville-en-Vexin 
en direction de Sailly (sur un linéaire de 500 m), à la sortie du Bois du 
Cornouiller situé sur la crête de la Butte de Lainville.

Depuis le versant opposé de la vallée de la Montcient, sur la butte 
dite «de Lainville» et son replat intermédiaire agricole, entre les plus 
hautes habitations de Sailly et celles de Brueil-en-Vexin, le projet sera 
visible depuis les champs et les chemins d’exploitation. Ceci concerne 
notamment le PR des Coteaux de la Montcient passant en ligne de crête 
de la butte de Lainville au nord-ouest de la voie communale reliant Brueil 
et Damply et redescendant vers le coteau de Brueil-en-Vexin en passant 
par le monument historique classé de la Cave aux Fées. Cette perception 
depuis le PR concerne un linéaire total de 2 km environ. Cet axe de 
perception concerne également la ferme de Maigremont (commune de 
Lainville-en-Vexin), positionnée sur la ligne de crête de la butte de Lainville 
en position dominante au-dessus des dernières maisons de Sailly. Il 
concernera également les autres chemins alentours et notamment celui 
descendant de la ferme de Maigremont, et sur lequel se trouve une table 
d’orientation. La perception sera partielle car limitée par le sommet des 
boisements du coteau de la Montcient. Néanmoins, depuis la crête (et 
notamment les abords de la ferme de Maigremont, cf. photomontages 
en pages 74 et 75), l’amplitude de perception restera importante, les 

les fronts de découverte, les stocks temporaires et notamment le stock 

Effets sur les perceptions visuelles
 Les effets potentiels du projet
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nord (qui occultera totalement le concasseur, cf. mesures au chapitre 
3.1.3.b.), les talus de réaménagement, la base-vie, le convoyeur et la 
piste ainsi que la légère échancrure dans la ligne de crête boisée. Les 
fronts calcaires resteront invisibles du fait de leur encaissement dans la 
fosse. Depuis le secteur plus bas de la Cave aux Fées, les perceptions 
ressembleront davantage aux perceptions depuis les hauteurs de Brueil 

cachée (cf. paragraphe sur les covisibilités ci-après et photomontages 
en pages 67 et 68).

L’impact visuel du projet depuis l’ensemble de ces zones éloignées 
du bassin visuel nord est fort.

Du côté de la carrière actuelle, depuis les parcelles agricoles et quelques 
chemins d’exploitation où passent le GR2 au nord de Guitrancourt, le 
convoyeur sera invisible, cachés derrière le merlon planté le long de la 
voie communale, au nord-ouest de la carrière actuelle. Aucune encoche 
dans la lisière du boisement d’Hanneucourt due au passage du convoyeur 

L’impact visuel du projet depuis ces zones éloignées du bassin 
visuel sud sera nul.

 Impact visuel depuis les secteurs très éloignés (plus 

En vision très éloignée, le projet sera perceptible depuis la partie sud de 
la commune de Jambville (plus de 3 km au nord-est), depuis Drocourt 
(plus de 3 km au nord-ouest) ainsi que depuis Meulan-en-Yvelines (8 km 
à l’est) et Courdimanche (13 km à l’est).
A Jambville, le projet sera perçu en vision rasante notamment depuis 4 
ou 5 habitations, les routes communales du secteur, une petite portion 
du PR des Coteaux de la Montcient ainsi que le Château de Jambville et 
son parc (monuments historiques inscrits, également centre national de 
formation des scouts de France). Les fronts calcaires et le concasseur 
seront invisibles. Les éléments les plus visibles seront la partie supérieure 
des fronts de découverte ouest et les stocks temporaires. La base-vie, 
la piste et le convoyeur seront également perceptibles. Néanmoins, la 
distance limitera l’impact et la perception des détails.
Depuis Drocourt, le projet sera perçu comme un liseré en vision rasante 
et la distance limitera l’impact.
Depuis Meulan-en-Yvelines (8 km à l’est) et Courdimanche (13 km à 
l’est), la grande distance ne permettra pas de distinguer clairement les 
terrains du projet et notamment de faire la différence entre un champ 
labouré ou un talus de découverte.

L’impact visuel du projet depuis les zones très éloignées du bassin 
visuel nord est faible.

Du côté de la carrière actuelle, depuis les abords du lieu-dit le Mêlier à 
Guitrancourt et Fontenay-St-Père (3 à 4 km) ainsi que depuis certains 
tronçons de la RD 983 et ses abords à Fontenay-St-Père et à Limay 
(4 à 4,5 km), les talus nord-est de la carrière actuelle, en cours de 

surfaces minérales responsable de l’impact actuel, en créant des talus 

entièrement végétalisés (boisement et prairie). L’encoche dans la lisière 
du boisement d’Hanneucourt due au passage du convoyeur dans le bois 

limitée par la distance. 
Le réaménagement des talus nord-est et l’encoche dans la lisière seront 
également potentiellement visibles depuis les points de vue de l’axe 
sud-ouest : Mantes-la-Ville (6 km de distance, quelques maisons sur 
les hauteurs) et Magnanville (7 km, un large secteur des hauteurs de la 
ville). Néanmoins, la grande distance et les nombreux points d’appel de 
la vallée de la Seine en avant-plan les rendront très peu perceptibles (cf. 
photomontage en page 84). 

réaménagement des talus nord-est seront visibles, l’échancrure due au 
passage du convoyeur dans le bois n’est pas perceptible sous cet angle.

L’impact visuel du projet depuis les zones très éloignées du bassin 
visuel sud est très faible, voire nul.

 Les covisiblités : (concernant les monuments historiques et 
sites naturels protégés)

Depuis le monument historique classé de la Cave aux Fées (à moins 
d’1 km du projet), positionné sur le versant nord de la Montcient, entre Sailly 
et Brueil-en-Vexin, la perception du site est limitée par les boisements 
du coteau sud-ouest en premier plan. La perception sera donc réduite 

étant presque totalement invisible. Les fronts calcaires et le concasseur 

des fronts de découverte sud-ouest, le sommet des stocks temporaires 
les plus hauts, la base-vie, le convoyeur et la piste seront visibles. De 
plus, une petite échancrure dans la ligne de crête boisée sera créée par 
le passage du convoyeur depuis cet axe de vue (cf. photomontages en 
pages 67 et 68).
Depuis les monuments historiques inscrits du Château de Jambville 
et son parc (plus de 3 km au nord-est), la perception du projet sera 
également possible. Les fronts calcaires et le concasseur seront 
invisibles. Les éléments les plus visibles seront la partie supérieure 
des fronts de découverte ouest et les stocks temporaires. La base-vie, 
la piste et le convoyeur seront également perceptibles. Néanmoins, la 
distance limitera l’impact.
Aucune vue sur le projet n’est possible depuis les autres monuments 
historiques du secteur.
Il faut rappeler que l’ensemble du bassin visuel nord décrit précédemment 
est situé en site inscrit du «Vexin Français». Il existe donc une visibilité 
avérée entre ce secteur du site inscrit et le projet.

 Effets cumulés avec les projets connus :
Les effets cumulés (projets susceptibles de générés des impacts 
additionnels ou synergiques) correspondent à l’accentuation des impacts 
d’un projet en association avec les impacts d’un ou plusieurs autres 
projets. 
Sur le plan réglementaire, l’évaluation des effets cumulés intègre 
uniquement l’analyse des interactions du projet étudié avec d’autres 
projets voisins connus et non réalisés. Ne sont plus considérés comme 
«projets» ceux qui sont abandonnés par leur maître d’ouvrage, ceux 
pour lesquels l’autorisation est devenue caduque ainsi que ceux qui sont 

Effets sur les perceptions visuelles
 Les effets potentiels du projet

réalisés.

Concernant le bassin visuel nord, aucun projet connu n’existe dans le 
secteur. Il n’y aura donc pas d’effets cumulés avec la carrière en projet.

Concernant le bassin visuel sud, aucun projet connu n’existe dans le 
secteur également. De plus, peu de projets sont en cours ou susceptibles 
de voir le jour à proximité du site :
 - la poursuite de l’activité de stockage de déchets de GPS&O sur 

 - le projet de la C13, qui devait passer dans la vallée aux cailloux, 
au sud des villages de Guitrancourt et Fontenay-St-Père ainsi qu’en limite 
sud de la carrière actuelle (et qui a priori, serait actuellement abandonné 
concernant ce tronçon particulier).
Ainsi, seuls les impacts de l’évolution du projet GPS&O pourraient donc 
venir s’ajouter à ceux du projet Ciments Calcia.

du projet Ciments Calcia sont peu nombreuses ou très éloignées. De 
plus, les effets du projet Ciments Calcia depuis ces secteurs ont des 

nord-est gommera la source du principal impact visuel actuel de la 
carrière. On ne peut donc pas considérer qu’il y aura visuellement un 

étude et le site GPS&O. 
On peut donc conclure que les impacts visuels cumulés entre le 
site GPS&O et la carrière en projet seront négligeables.

 Connexité avec l’usine :
L’usine Ciments Calcia, présente sur les bords de Seine et distante de 
3 km de la carrière actuelle, pourrait être visible de manière simultanée 
avec les éléments du projet présents au sud de la butte Marisis (ie. le 
convoyeur et l’échancrure dans la lisière boisée), et ainsi entrainer des 
impacts cumulés. 

’échancrure dans la lisière boisée, 

pas visible. Depuis Aubergenville et Épône, l’usine est bien visible mais 
seuls les secteurs est de la carrière sont visibles. Visuellement, il n’y a 
donc aucun effet cumulé entre l’usine et le projet depuis ces secteurs.

Depuis les points de vue de Mantes-la-Ville et Magnanville, au sud-
ouest, l’usine est bien visible en même temps que l’échancrure dans la 
lisière boisée. Néanmoins, cette perception ne se fait pas tout à fait dans 
le même axe de vue. En effet, l’usine est visible en plein est alors que 
le projet est visible au nord-est des points de vue. De plus, ses points 
de vue dominants sur la vallée industrielle de la Seine ne permettent 
pas d’individualiser l’usine Ciments Calcia au milieu des nombreuses 

les effets du projet décrit 
précédemment (l’échancrure dans la lisière boisée) sont très faibles 
depuis ces points de vue et limités par la distance (plus de 6 km). On 
peut donc dire que l’effet cumulé du projet avec l’usine reste nul depuis 
cet axe de vue.

On peut donc conclure qu’il n’y a pas d’effet cumulé visuel entre le 
projet étudié et l’usine.
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Le chapitre précédent a mis en évidence les effets qui seront engendrés par le 
projet. Les mesures de réduction qui suivent tendent à réduire ces effets au cours 
de la période d’extraction pour les trois secteurs concernés : secteur Nord (carrière 
en projet sur Brueil-en-Vexin), secteur de la crête boisée et secteur Sud (carrière 
actuelle).

paysagères et d’accès au gisement (mesure E1). En effet, un large secteur en 
contrebas de la ferme Saint-Laurent a été retiré du secteur d’extraction du fait :
 - de la trop grande épaisseur de découverte à retirer avant d’accéder au 
gisement ;
 - de la contrainte de venir exploiter un secteur où se situe la nappe perchée 
des sables de Fontainebleau.
Néanmoins, la forte perception de ce point haut depuis l’ensemble des points de 

Ainsi, le périmètre d’extraction atteindra au maximum la cote de 148 m NGF au 
niveau de l’étang de St-Laurent. 
De plus, en bordure du bois de Moussus (limite nord-ouest), une bande de près de 

-
rantir l’absence d’impacts directs sur la lisière boisée. En limite nord, une bande de 
30 m non exploitée sera conservée entre la limite communale et les premiers talus 
(au lieu des 10 m réglementaires). En limite est, cette bande sera de 30 m entre le 

Au sud, cette bande sera de 30 
m entre la voie communale et les premiers talus. Ceci permettra d’éloigner davan-

Ceci permet également d’implanter des chemins à créer ou à dévier ainsi que des 

 a. Maintien de la continuité des chemins d’usage du secteur
Le chemin rural reliant actuellement la voie communale au secteur agricole au nord 
des terrains sera supprimé par le projet. Il sera donc dévié avant sa suppression, 
en bordure nord-est du site, hors du périmètre d’autorisation (cf. pointillé bleu sur la 
carte ci-contre). A terme, ce nouveau chemin sera conservé. Ainsi, les continuités 
des différents chemins agricoles du secteur seront maintenues tout au long du 
projet (mesure R1, cf. plans en annexe 3).
Le site autorisé sera entièrement clôturé dès autorisation. Néanmoins, les parcelles 
agricoles au sein du périmètre, qui seront amenées à être encore cultivées le temps 
des premières phases d’exploitation, seront accessibles pour les agriculteurs via 
des portails qui donneront accès aux chemins encore conservés au sein du site.
Un chemin piéton sera également créé en lisière du Bois de Saint-Laurent, dans la 
bande de 50 m non exploitée, à l’ouest du projet. Il permettra de relier le secteur 
de Saint-Laurent avec les chemins plus au nord sur la commune de Sailly, pour 
les promeneurs. En accompagnement de ce chemin, une véritable lisière étagée 
fonctionnelle sera reconstituée, sur une longueur d’environ 600 m (cf. coupe 5 page 
48). Cette mesure écologique renforcera la fonctionnalité de la lisière, notamment 
en ce qui concerne l’accueil des oiseaux nicheurs, de l’entomofaune et les voies de 

des deux bandes suivantes :

Plan de localisation des mesures paysagères à mettre en oeuvre en début d’exploitation - Phase T+5 ans

 Mesures préconisées 
sur le secteur Nord

N
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 - une bande de 5 m de manteau (milieu arbustif discontinu). 
De densité 500 plants à l’hectare, elle sera constituée d’essences 
arbustives indigènes adaptées : églantier, fusain, troène, noisetier, etc. 
Les plantations se feront selon les mêmes modalités que pour les haies 

en-Vexin (cf.chapitre 4.1.2.a.).
 - un ourlet constitué d’une bande enherbée de 10 m. Sa 

appliqué seront ceux des milieux prairiaux décrits dans le chapitre du 

place au sein de cet espace enherbé.

Dès autorisation, la mise en place de haies discontinues de 
préverdissement, arbustives et arborescentes, à base d’essences 
locales, permettra de constituer des obstacles visuels naturels (mesure 
R2). Ils pourront présenter un début d’effet de masque visuel dès 5 ans 
après leur plantation. 
Le plan de localisation des mesures (cf. plan page précédente) et 
les coupes de détails 1 à 5 ci-après (cf. ci-contre et pages suivantes) 
permettent de localiser et de visualiser ces aménagements paysagers 
périphériques.
Ces haies seront positionnées dans les bandes de terrain non exploitées, 

 - haies arbustives et arborescentes, associées à quelques 
alignements d’arbres à haute tige, le long de la voie communale en limite 
sud-est et le long du nouveau chemin rural en limite nord-est : réduction 
de la perception du site d’exploitation depuis ces voies de circulation (cf. 
coupes ci-contre) ;
 - haies arbustives et arborescentes, le long de la limite nord, au 

au cours des premières phases du projet (cf. plan en page précédente) : 
préverdissement du pied du stockage qui permettra de mieux l’intégrer 
depuis les perceptions du chemin rural passant à proximité ainsi 
que depuis les hauteurs de Sailly (cf. coupes 3 en page suivante et 
photomontages en pages 71 à 73) ;
 - haies arbustives et arborescentes, le long du reste de la limite 
nord, pour agrémenter le chemin piéton (cf. coupes 4 en page 48) ;
 - haies arbustives, le long de la limite ouest (cf. coupe 5 en page 

Le caractère discontinu des haies est souhaitable car ces formations 
végétales ne font plus vraiment partie des éléments paysagers 
caractérisant le secteur. En effet, l’apparition de haies continues ne ferait 
que fermer brutalement l’espace du replat intermédiaire.

Quelques arbres isolés pourront être intercalés, entre les linéaires de 
haies de longueur variable. Un bosquet à l’angle est du site viendra 
également limiter les perceptions depuis la voie communale. Sa forme 
allongée et géométrique sur 200 ml et 30 m de large rappellera les 
«remises» du secteur, ayant tendance à disparaitre.

Ces haies seront complétées ou relayées par des modelés paysagers 
qui compléteront le rôle d’écran visuel sur le site. Ils joueront également 
un rôle de sécurisation, notamment à proximité des voies de circulation 
(voie communale au sud et chemin reconstitué en limite nord-est). Ces 
modelés présenteront des hauteurs variables de 1 à 2 m (précisées 
sur le plan en page précédente). Leur pente extérieure sera la plus 
douce possible et variable (20 à 30 %), de manière à limiter l’aspect Réalisation : Omnibus
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Réalisation : Omnibus

de «mur» ou de «digue», depuis la route ou le chemin extérieur. Ils 

surfaces extraites, et représenteront jusqu’à 100 000 m3. Ils seront 
ensemencés en essences herbacées à l’aide de mélanges rustiques 

le développement d’espèces indésirables.
L’alternance ou la superposition de haies et de merlons le long de la 

possible les perceptions sur la base-vie et la partie du convoyeur la 
plus proche de la route, depuis la voie communale en venant de Brueil-
en-Vexin. De plus, ces aménagements limiteront les perceptions 

communale, dans les deux sens de circulation (cf. photomontages 
en pages 78 et 79). Néanmoins, la vue panoramique sur le paysage 
environnant depuis cet axe de vue, relevé comme «cône du vue 
remarquable à préserver» par la Charte Paysagère Pluricommunale 
(cf. pages 16 et 17), sera conservée grâce à la plantation de haies 
arbustives basses sur certains secteurs. De même, la discontinuité des 
haies et des merlons ainsi que la variation des hauteurs des merlons 
permettront de rythmer le linéaire des aménagements tout au long des 

ne pas banaliser le paysage sur ce linéaire (cf. schéma de référence 
en annexe 4).

Les clôtures, de couleur vert foncé et de 2m de haut, seront positionnées 
le plus souvent possible soit en retrait de la voie communale et du 
chemin rural soit derrière les haies de manière à être le moins visible 

d’activité».
Le ruissellement des eaux de surface en phase d’exploitation sera 
géré par le biais d’un réseau de noues (sortes de fossés peu profonds 
et larges, végétalisés, qui recueillent provisoirement les eaux, soit pour 

de manière à empêcher tout ruissellement hors carrière et de pouvoir 
faire face aux évènements pluvieux d’occurrence décennale (cf. 
coupes ci-contre et en pages suivantes). Les propositions de l’étude 
hydrogéologique réalisée par le bureau d’étude Burgeap comprennent 
2 types d’installations : 

localisation sur 0,80 m de profondeur, qui seront situées au pied des 
merlons ;

variable (en fonction de la surface du carreau), situé au point le plus 
bas du carreau d’exploitation.
L’emplacement et le nombre de ces éléments est évolutif et suivra 
l’avancement de l’exploitation.
Une mesure écologique particulière prendra place en limite ouest, en 
lisière du bois de Moussus, dans la continuité de ces noues, à proximité 

sera créée, comprenant des habitats humides pionniers et des mares 
en lisière est du bois de Moussus, à proximité de l’étang de Saint-
Laurent, lors de la quatrième phase quinquennale. Cette mesure sera 
également favorable au Crapaud commun, en constituant un habitat 
de substitution à l’étang de la ferme Saint-Laurent.

Un entretien régulier de ces aménagements périphériques sera 

prolifération de végétaux non désirés. L’entretien des haies 
intégrera un suivi de l’état des végétaux et un contrôle de la 
reprise des plants, voire un regarnissage si nécessaire.
A terme et même au fur et à mesure de l’éloignement de la 

déplacement du chantier), les merlons périphériques seront 
supprimés pour retrouver la topographie initiale des terrains 
et effacer toute trace de la limite de la carrière. Par contre, 
certaines haies et des arbres isolés pourront être gardés, 
comme élément de diversité écologique et paysagère et 
comme atout pour les parcelles cultivées limitrophes (micro-
climat, habitat d’auxiliaires de culture,...).

Modalités de plantations : 
Les essences locales utilisées pourront être choisies parmi 
la liste suivante : chêne pédonculé, noyer, merisier, charme 
commun, prunellier, noisetier, églantier des chiens, troène 
commun, cornouiller sanguin, viorne lantane,...
La plantation des haies se fera sur deux à trois rangs en 
fonction des besoins, avec une densité de plantation d’un 
arbre tous les 5 m et celle des arbustes, d’un plant tous les 2 
m. La plantation pourra aller ponctuellement jusqu’à quatre 

L’alternance des végétaux au sein des rangs ne devra pas 

aspect régulier et monotone à la haie. Certains arbres, isolés 
ou au sein des haies, seront menés en haute-tige (noyer, 
chêne, charme, ...).
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 a. Réaménagement coordonné 

Compte-tenu du phasage, le réaménagement pourra être coordonné à 
l’exploitation pour réduire les contrastes engendrés par les travaux (mesure R6). 
Elle constituera une des principales mesures de réduction de l’impact paysager. 
En effet, elle permettra de minimiser la surface «en chantier» tout au long de la 
vie de la carrière à une cinquantaine d’hectares et ainsi d’en réduire les impacts. 

secteurs seront ensemencés avec un mélange prairial permettant de restaurer 
les qualités agronomiques des sols. Ils pourront être remis en cultures après 
3 à 5 ans de prairie. Ainsi, sur le secteur extrait, les restitutions de surface à 
l’agriculture cumulées au cours du temps seront de 7 ha à T+10 ans, puis 16 ha 

Les détails des travaux de réaménagement sont décrits dans le chapitre 4 
« » ainsi que sur les plans de phasage 
d’exploitation ci-après (cf. plans et coupes pages 51 à 57).
En parallèle, les parcelles agricoles actuelles, présentes au sein du périmètre 

Ainsi, les surfaces en chantier resteront minimisées pour chaque phase de 
l’exploitation (cf. tableau ci-dessous des surfaces agricoles).

 b. Gestion des matériaux de découverte (stériles et terres végétales)

Les volumes de matériaux de découverte (stériles et terres végétales) disponibles 
devront être gérés de façon à optimiser leur utilisation dans le cadre des travaux 

de matériaux stériles ou de terre de découverte seront néanmoins nécessaires 
au cours de l’exploitation de la carrière, dans l’attente de pouvoir dégager des 
surfaces à remblayer et à réaménager. 
Ces volumes à stocker temporairement ont tout d’abord été minimisés au 
maximum et ce, à chaque phase d’exploitation, de manière à limiter les impacts 
de ses stockages (mesure R7). Pour cela, le phasage d’extraction a été repris 

La localisation de ces stockages a été pensée de manière à en limiter la 
perception depuis les principaux points de vue externes (analyse réalisée à 
l’aide de photomontages depuis 6 points de vue, cf. pages 67 à 79). Ainsi, les 

 Mesures préconisées sur le secteur Nord
terrains les plus élevés à l’ouest du projet ainsi qu’au sud-est le long de la voie 
communale ne feront pas l’objet de sites de stockage. Les emplacements à 
privilégier sont donc la limite nord-est et le secteur nord, près de la vallée aux 
Clercs ainsi que les terrains partiellement remblayés et donc encaissés au cours 
des dernières phases d’exploitation. De plus, l’évolution de la fosse d’extraction 
doit également être prise en compte car elle conditionne la disponibilité des 
secteurs de stockage à moyen terme. 

de manière à en limiter la perception et à les insérer au mieux dans leur 
environnement (analyse réalisée depuis les 6 points de vue). Les formes des 
stocks les plus hauts et les plus visibles doivent être harmonieuses avec des 
pentes douces et un modelé global en forme de dôme et non de plateforme 
géométrique. 
Les matériaux stériles ne présentent pas d’épaisseur maximale de stockage lié 
à des contraintes agronomiques. Leur hauteur dépend donc uniquement de la 
bonne insertion paysagère de ces stocks ou du rôle d’écran visuel qu’ils peuvent 
être amenés à jouer.
Concernant les stocks de terre végétale, ceux-ci devront être réalisés de façon 

En effet, les sols qui se sont formés 
naturellement présentent différentes couches. Cette succession de couches 
détermine les fonctions et les propriétés d’un sol. C’est pourquoi les matériaux 

reconstitution des sols culturaux, ne doivent pas être mélangés. Hormis pour 
les sols dont la profondeur est inférieure, les 35 premiers cm des terres arables 

est inférieure à 35 cm) seront ensuite décapés et stockés sur maximum 3,5 m 
de haut (ceci répondant aux prescriptions du Cémagref, source S. Vanpeene 
Bruhier, 2002). Il faudra se reporter à la carte de synthèse de la Chambre 
d’agriculture (cf. Annexe n°1) pour connaître la profondeur à décaper selon les 
secteurs.
Les matériaux de décapage doivent être entreposés dans de bonnes conditions, 

Les opérations de stockage se feront en évitant les tassements, et sur des 
durées les plus courtes possibles.

Des stockages temporaires de matériaux stériles et de terre 
végétale, de 700 000 m3 au total, doivent être créés au début de 
la première phase, dans l’attente de l’agrandissement de la fosse 

Ces stocks doivent rester en place jusqu’à la 4ème phase (de T+15 à 
T+20 ans) au cours de laquelle ils seront repris et réutilisés pour le 
réaménagement. Aux vues de l’importante durée d’entreposition de 
ces matériaux (environ 16 années), il a été choisi de créer un seul 
et même stock composite : les matériaux stériles constitueront la 

d’épaisseur. Ainsi, un véritable sol sera reconstitué en surface de ce 
stock longue durée, ce qui permettra de le végétaliser de manière 

si longue période. Ce stock a été positionné en limite nord du site, sur un secteur 
restant disponible jusqu’à la 4ème

de manière à créer un écran visuel autour de la plateforme du concasseur au 
cours des trois premières phases d’exploitation, notamment depuis les points de 
vue nord des hauteurs de Sailly, de Maigremont et des chemins alentours. De 

Mesures de réduction des effets
   à mettre en oeuvre pendant la 
   phase d’extraction

plus, la hauteur choisie permet que le stock soit en grande partie caché par les 
boisements du coteau de la Montcient depuis les plus bas des points de vue du 
nord-est (hauteurs de Brueil et Cave aux fées). 
Ainsi, ce stock s’étendra sur 9 ha et son sommet atteindra la cote de 142 m NGF 
(le sommet du concasseur atteignant les 134 m NGF), soit une épaisseur 
maximale de 13 m (cf. plans de phasage coordonné en pages 51, 53 et 54). Il 

forme plus douce que les stockages classiques (cf. photomontages en pages 67, 
68, 71, 72, 74 et 75). 
A noter que lors de la reprise de ce stock nord, entre T+15 et T+20 ans, les 

Pour la phase T+15 à T+20 ans, il n’y a pas besoin de constituer de stock de 
matériaux de découverte, le stock nord sera totalement repris au cours de 

et peu hauts, seront créés dans l’attente de l’avancement du réaménagement 

le long du convoyeur sur les secteurs venant d’être remblayés ou sur terrain 
naturel sur le secteur venant d’être libéré par le stock composite, sur une surface 
totale cumulée d’environ 13 ha (cf. plan de phasage coordonné en page 55). La 
hauteur de ces stocks respectera les principes détaillés précédemment.  

Pour la phase T+20 à T+25 ans, la constitution d’un stock important de matériaux 

dernière tranche d’exploitation dans l’angle nord. Ce stock de 1,1 M de m3 pourra 
être placé dans la partie sud de la fosse partiellement remblayée et ne dépassera 
donc pas la cote de 126 m NGF. Il sera donc très peu visible depuis les points 
de vue extérieurs (cf. photomontage de Sailly en page 73). Des stocks de terre 

stock de matériaux stériles, atteignant une altitude maximale de 128 m NGF. Le 

le secteur remblayé le long du convoyeur et des fronts sud-ouest, atteignant une 
altitude maximale de 141 m NGF (cf. plan de phasage coordonné en page 57).
Le tableau ci-dessous récapitule les volumes à stocker par phases et les surfaces 
concernées :

* les volumes indiqués en gris composent chacune des 3 strates du stock mixte.
 

Phase

Surfaces 

agricoles 

conservées en ha

Surfaces 

agricoles

 restituées en ha

Totale des surfaces  

agricoles en ha 

(en % des surfaces 

agricoles initiales)

Etat actuel 101 - 101
T+5 ans 54,5 - 54,5 (54 %)
T+10 ans 42,3 7 49,3 (49 %)
T+15 ans 30,3 16 46,3 (46 %)
T+20 ans 22,7 21,6 44,3 (44 %)
T+25 ans 15,7 28 43,7 (43 %)

15,7 67,2 82,9 (82 %)
Phase

Stock mixte
Stock de 

matériaux stériles

Stock d’horizon 

minéral

Stock d’horizon 

organique

Volume 
(m3)

Surface
(ha)

Volume 
(m3)

Surface
(ha)

Volume 
(m3)

Surface
(ha)

Volume 
(m3)

Surface
(ha)

T+5 ans 700 000 9 385 000* 270 000* 45 000*
T+10 ans 700 000 9 385 000* 270 000* 45 000*
T+15 ans 640 000 9 340 000* 260 000* 40 000*
T+20 ans 290 000 10,1 60 000 3,1
T+25 ans 1 100 000 8,5 290 000 10,1 50 000 2,6
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le stockage temporaire de matériaux de découverte au cours des trois premières 
phases, un enherbement de ce stock sera réalisé au fur et à mesure de sa 

devra débuter par sa bordure extérieure puis en revenant vers le centre de la 
carrière. Ainsi, les versants extérieurs des stocks pourront être semés rapidement 
et occulteront le reste du modelé en cours de constitution. Cet enherbement sera 
réalisé à l’aide de mélanges rustiques de variétés locales. Les stocks de terre 
végétale des phases suivantes seront également enherbés, en cas de stockage 
prolongé (plus d’un an). Ceci permettra de conserver leurs propriétés, d’éviter le 
développement d’espèces indésirables ainsi que le ravinement des stocks. 

De plus, le stock nord composite, présentant des versants nord bien visibles 
depuis Sailly, pourra faire l’objet d’une végétalisation plus importante. Des 
arbustes sur la partie basse des versants viendront habiller la base du stock en 
complément de la haie de préverdissement plantée à cheval sur le merlon dans 
la bande de 20 m (cf. coupe 3 page 47). Ceci pourra se faire soit en laissant la 

des plantations en compléments. Une densité dégressive devra être imposée 
en direction du sommet. En effet, aucune colonisation ou plantation ne devra 

ne pas souligner davantage la hauteur de ce stock (cf. photomontages en pages 
71 et 72). Pour cela, un entretien par fauchage régulier sera réalisé.

 d. Insertion visuelle du concasseur

Au cours du projet, le concasseur occupera deux emplacements :
 - au niveau du terrain naturel, d’environ T0 à T+17 ans : le choix de 
la localisation du concasseur a été fait en souhaitant limiter le nombre de 
déplacement du concasseur et donc en fonction du phasage d’exploitation, dans 
l’attente de la possibilité de descendre le concasseur dans la fosse dans un 

la localisation du stock temporaire de stériles des trois premières phases (cf. 
chapitre 3.1.3.b. en page précédente). Ainsi, le concasseur sera placé dans une 
plateforme aux dimensions de 70*100 m, située dans le secteur nord-ouest, au 
niveau des cotes naturelles 131 à 134 m NGF (secteur restant en place jusqu’en 

de vue extérieurs (Brueil, Sailly, Maigremont, la Chartre et la voie communale), 
celle-ci sera encaissée d’une 12aine de mètres environ (cotes indicatives de 122 

(mesure R10) et sera placée derrière le stock temporaire de stériles qui fera écran 
depuis les points de vue nord-est (cf. mesure 3.1.3.b. en page précédente). Ainsi, 
l’installation (et ses dimensions) ainsi que son encaissement seront conçus pour 
ne pas émerger du terrain naturel. Les talus générés par l’encaissement de la 
plateforme seront enherbés (soit spontanément, soit à l’aide de semis).
 - dans la fosse d’exploitation, d’environ T+17 à T+27 ans : le concasseur 
sera placé en limite nord du site près de la vallée aux Clercs au niveau de front de 
calcaire entre les cotes 95 et 107 m NGF environ. Du fait de l’encaissement de la 
fosse, le concasseur sera alors invisible depuis tous les points de vue rapprochés 
ou éloignés. Depuis les points de vue immédiats des chemins longeant le site, 
les merlons de 2 m de haut dans ce secteur limiteront totalement la perception 
du concasseur.
Les perceptions du concasseur depuis la ferme St-Laurent sont traitées dans le 
paragraphe suivant.

 e. Conservation ou création de masques visuels        
     depuis la ferme St-Laurent

En contrebas de la ferme St-Laurent, la plus grande partie de la végétation arborée 
située autour du plan d’eau de la fontaine aux Pigeons sera conservée le plus 
longtemps possible (jusqu’à l’exploitation du secteur entre T+15 et T+20 ans). 
Dans un premier temps, seules les surfaces nécessaires au passage de la piste, 
doublée d’une noue, ainsi que du chemin piéton créé en bordure ouest seront 
défrichées dans ce secteur, à l’ouest du plan d’eau. Cela permettra de garder un 

sa première position) et sur une grande partie du stock nord.
Dès autorisation, une bande boisée de préverdissement sera créée au sud 
du plan d’eau, en bordure du périmètre d’extraction. Une fois adultes, ces 
plantations prendront le relais de la végétation du plan d’eau, défrichée au cours 
de la quatrième phase pour les besoins de l’exploitation, en occultant la seconde 
position du concasseur, le stock de stériles de la cinquième phase et une partie 
des fronts nord (mesure R11). Les modalités de plantations seront les mêmes 
que celles énoncées pour les plantations de haies (cf. chapitre 3.1.2.b. en pages 
46 et 47).

 f. Végétalisation coordonnée des fronts ouest en 

Au cours des dernières phases d’exploitation, les fronts ouest de découverte 
feront partie des éléments les plus visibles de la carrière. Ceux-ci ne seront pas 

Néanmoins, ils pourront être végétalisés au fur et à mesure de leur constitution 
(dès la phase T+15 à T+20 ans), ce qui limitera grandement leur impact immédiat 
depuis les points de vue externes (mesure R12, cf. photomontages depuis Sailly 
en page 73) et assurera leur intégration à plus long terme. 
Un remodelage de ces talus à pente raide pourra être réalisé en gommant la 
linéarité de la banquette intermédiaire et en créant des incidents topographiques 
sur différents niveaux (cf. modalités de réaménagement des fronts ouest, chapitre 
4.1.4 en page 94).
Ensuite, un ensemencement hydraulique sera réalisé à l’aide de mélanges 
rustiques de variétés locales. Des espèces arbustives devraient également 
s’installer spontanément et progressivement sur les pentes les plus douces et 
sur les replats conservés.
 

Le secteur est étant exploité et réaménagé au cours des premières phases (T0 

est pourront être retirés au cours de la quatrième phase (T+15 à T+20 ans). 
Les merlons seront supprimés et les haies seront dégraissées pour rétablir une 
ouverture visuelle caractéristique des replats intermédiaires.

 h. Gestion générale du site pendant les travaux

De plus, la société continuera de bien gérer sa carrière actuelle de Guitrancourt 

d’atténuer les effets éventuels du projet sur le paysage des riverains (mesure 
R13). Ces principes de gestion, visant à maintenir un cadre de vie proche de 
celui existant à l’état initial, sont notamment relatifs à :

et les émissions sonores ;
 l’entretien du site, de ses abords et de la voie d’accès à la carrière ;
 le respect absolu des limites du périmètre de la demande ;

  le maintien de la politique de propreté et l’ordonnancement des activités, 
qui confèrent une image soignée témoignant du professionnalisme de la 
société et de l’appropriation par les employés de leur espace de travail.

 i. Mise en place d’un suivi paysager du projet

un suivi pourra être assuré par un paysagiste (mesure d’accompagnement A1). 
Ceci permettrait également d’ajuster ces mesures en fonction des aléas de 
l’exploitation, voire d’en proposer de nouvelles le cas opportun. Les modalités de 
ce suivi pourraient être les suivantes :

tous les deux ans : visite de site avec état des lieux des aménagements 
paysagers réalisés ; observatoire photographique réalisé à partir d’une sélection 

adaptations nécessaires et des aménagements paysagers prioritaires à venir ;
ponctuellement, visite du paysagiste à l’initiative de l’exploitant, avant ou 
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 Mesures préconisées sur le secteur Nord
Phasage coordonné

Plan T+5 ans

250 m0
Echelle : 1 / 6 000
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 Mesures préconisées sur le secteur Nord
Phasage coordonné

Plan T+10 ans
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 Mesures préconisées sur le secteur Nord
Phasage coordonné

Plan T+15 ans

250 m0
Echelle : 1 / 6 000



Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

3 - Mesures de réduction des effets du projet

Page 55ENCEM - Juin 2018

 Mesures préconisées sur le secteur Nord
Phasage coordonné

Plan T+20 ans
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 Mesures préconisées sur le secteur Nord
Phasage coordonné

Plan T+25 ans
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Variantes du tracé de la liaison entre le projet à la carrière actuelle
(représentées ici dans le cadre d’un mode de liaison par piste et dumpers, 

soit à partir du concasseur de la carrière actuelle)

* 

Au final, la variante 1 (passage le long de la route Guitrancourt/Brueil-en-Vexin, puis dans la carrière actuelle) avait été retenue car 
elle constituait le meilleur compromis entre les différentes contraintes. 

 b. Ajustement du tracé de la variante retenue

Deux tracés de la variante retenue avaient été étudiés au niveau de la traversée du boisement (cf. vignette du plan ci-contre), tous 
deux en parallèle de la voie communale reliant Guitrancourt à Brueil-en-Vexin, mais l’un passant au Nord (dans le bois de Moussus) 
et l’autre au Sud (dans le bois d’Hanneucourt). C’est le passage au Sud qui avait été préféré car :

- L’étude écologique a mené une analyse comparative spécifique au niveau de la traversée du boisement pour déterminer 
l’option la moins impactante. Le passage au sud de la route a été privilégié en raison de la présence d’un boisement 

saproxylophages).
- Il présente l’avantage de permettre le franchissement de la voirie publique en un point unique (sous la voie communale et le 

chemin de la ferme St-Laurent : déviation à créer en un seul point).

départemental des Yvelines.

Dans la première option de transport par piste initialement retenue, le tracé intégrait la conservation d’une bande boisée de 30 m 
environ entre la voie communale et la liaison, 
paysager particulier de cette bande avait été proposé.

Variantes de transport étudiées
 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée

Variante Tracé Longueur* 
(km)

Enjeux paysagers 
associés Autres contraintes Avantages

1
(retenue)

Le long de la route Gui-
trancourt-Brueil puis à 
travers la carrière ac-
tuelle

3 Liaison le long 
de la  voie com-
munale : impact 
visuel fort sur 650 
m de linéaire

Ecologie :
- Oiseaux, amphibiens et insectes pionniers dans 

- Arbres à cavités dans le boisement 
- Traversée d’une ZNIEFF de type II

Traversée de 520 m de boisements

2

Contournement de 
GPS&O par l’ouest

4,5 Liaison le long 
de la  voie com-
munale : impact 
visuel fort sur 1,15 
km de linéaire

Ecologie :
- Arbres à cavités dans le boisement 
- Traversée d’une ZNIEFFde type II

Traversée de 1,2 km de boisements

Proximité des habitations 

Ecologie : Pas d’es-
pèces à enjeu parti-
culières

3

A travers le bois d’Han-

suintements marneux

3,1 Ecologie :
- Secteurs pionniers, suintements marneux, mares 
à espèce protégée
- Landes à espèces protégées à proximité
- Coeur de boisements avec de vieux arbres 
- Traversée d’une ZNIEFF de type II et d’une 
ZNIEFF de type I

Traversée de 1,3 km en coeur de boisement

Problèmes de stabilités (substrats marneux)

Paysage  : 
- tracé majoritaire-
ment à distance des 
routes du secteur : 
impact visuel réduit
- Passage en biais 
par rapport à la topo-
graphie de la ligne 
de crête : échancrure 
moins visible depuis 
les bassins visuels 
de part et d’autre

4

Contournement par l’est, 
le long des emprises 
SITA au nord du bois 
d’Hanneucourt puis en 
bordure de la RD 130

5,1 Liaison le long de 
la  RD 130 : im-
pact visuel fort sur 
1,1 km de linéaire

Longueur importante (4,3 km)

Tracé de grande longueur à l’intérieur des espaces 
boisés classés (3,7 km)

 a. Choix du tracé de la liaison

Initialement, le projet prévoyait de maintenir le concasseur dans la carrière de Guitrancourt et d’acheminer le calcaire exploité à 
Brueil-en-Vexin par des camions circulant sur une piste privative longeant la voie communale n°1. Quatre principales variantes de 
tracé avaient été envisagées (cf. plan ci-contre). Le tableau ci-dessous en présente les principales caractéristiques. 

Source : 
Ciments Calcia

Options de tracés de la 
variante retenue

400 m0
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Variantes de transport étudiées
 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée

 c. Choix du mode de liaison
Le mode de liaison a également été étudié et a abouti au choix du transport par convoyeur (variante 1c ci-dessous) : 

Plan du tracé du convoyeur retenu entre le projet à la carrière actuelle

Réalisation : Ciments Calcia

Tro
nço

n so
uter

rai
n

Variante Nature de 
la liaison Enjeux paysagers associés Autres contraintes Avantages

1a

piste deux 
voies pour
dumpers 
(cf. coupes 
page 123 
en Annexe 
2)

Piste passant à proximité de la voie com-
munale : impact visuel fort sur 650 m 
de linéaire (largeur défrichée importante 
même avec une piste monovoie, visibilité 
du passage en déblais sous la voie com-
munale, visibilité des dumpers)

Ecologie : Continuités écologiques 
impactées, Secteurs pionniers dans les 

le boisement, Traversée d’une ZNIEFF
Décaissement de la piste générant un 
drainage de la nappe des sables de 
Fontainebleau
Défrichement sur 3,4 ha
Acoustique, poussière : aller-retour ré-
pétés des dumpers traversant d’un site 
à l’autre 

Paysage : Evacuation du surplus de 
matériaux de découverte vers la car-
rière actuelle facilitée via la piste, 
limitant la grosseur des stocks tempo-
raires sur les terrains du projet

1b

piste 
monovoie 
pour
dumpers 
(cf. plan 
et coupes 
pages 124 
et 125 en 
Annexe 2)

Piste passant à proximité de la voie com-
munale : impact visuel fort sur 650 m 
de linéaire (largeur défrichée importante 
même avec une piste monovoie, visibilité 
du passage en déblais sous la voie com-
munale, visibilité des dumpers)

Ecologie : Continuités écologiques 
impactées, Secteurs pionniers dans les 

le boisement, Traversée d’une ZNIEFF
Décaissement de la piste générant un 
drainage de la nappe des sables de 
Fontainebleau
Défrichement sur 2,4 ha 
Acoustique, poussière : aller-retour ré-
pétés des dumpers traversant d’un site 
à l’autre 

Paysage : Evacuation du surplus de 
matériaux de découverte vers la car-
rière actuelle facilitée via la piste, 
limitant la grosseur des stocks tempo-
raires sur les terrains du projet

1c

convoyeur 
à bande 
aérien 
(cf. coupes 
page 126 
en Annexe 
2)

Gestion des matériaux de découverte à 
optimiser pour éviter des stockages tem-
poraires trop importants (phasage à opti-
miser + convoyeur souterrain dédié aux 
stériles dans un premier temps pour éva-
cuer le surplus sur la carrière actuelle)
Base-vie et concasseur, actuellement in-
visibles sur Guitrancourt, à déplacer sur 
Brueil-en-Vexin
Convoyeur passant à proximité de la voie 
communale : impact visuel moyen sur 
650 m de linéaire (visibilité du passage 
en déblais sous la voie communale, visi-
bilité de la structure)

Acoustique : base-vie et concasseur à 
déplacer sur Brueil-en-Vexin
Ecologie : Continuités écologiques 
impactées, Secteurs pionniers dans les 

le boisement, Traversée d’une ZNIEFF

Défrichement sur moins de 1 ha

1d 
(retenue)

convoyeur 
à bande 
souterrain 
(cf. coupes 
pages 63 
et 64)

Gestion des matériaux de découverte à 
optimiser pour éviter des stockages tem-
poraires trop importants (phasage à opti-
miser + convoyeur souterrain dédié aux 
stériles dans un premier temps pour éva-
cuer le surplus sur la carrière actuelle)
Base-vie et concasseur, actuellement in-
visibles sur Guitrancourt, à déplacer sur 
Brueil-en-Vexin

Acoustique : base-vie et concasseur à 
déplacer sur Brueil-en-Vexin 
Décaissement générant un faible drai-
nage de la nappe des sables de Fon-
tainebleau

Défrichement sur seulement 1 ha, et 
recolonisé pour partie par la végéta-
tion
Ecologie : maintien des continuités 
écologiques moyennant des me-
sures adaptées
Paysage : impact visuel réduit de la 
liaison (largeur de défrichement ré-
duite d’où une échancrure limitée dans 
la ligne de crête boisée visible depuis 
les bassins visuels nord et sud, infras-
tructure de transport invisible dans le 
bois depuis la route)

1e

convoyeur 
à bande 
en tunnel 
(cf. coupe 
page 127 
en Annexe 
2)

Gestion des matériaux de découverte à 
optimiser pour éviter des stockages tem-
poraires trop importants (phasage à opti-
miser + convoyeur souterrain dédié aux 
stériles dans un premier temps pour éva-
cuer le surplus sur la carrière actuelle)
Base-vie et concasseur, actuellement in-
visibles sur Guitrancourt, à déplacer sur 
Brueil-en-Vexin

Acoustique : base-vie et concasseur à 
déplacer sur Brueil-en-Vexin
Passage du tunnel générant un drai-
nage de la nappe des sables de Fon-
tainebleau

Aucun défrichement nécessaire au 
niveau du convoyeur
Ecologie : aucun impact sur les 
continuités écologiques
Paysage : impact visuel inexistant 
(pas de défrichement, pas d’échan-
crure dans la ligne de crête boisée, 
infrastructure de transport invisible)

N
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Variantes de transport étudiées
 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée

Au début du projet, il était apparu que la solution la plus 
favorable d’un point de vue technico-économique consistait 
à créer une piste privative entre le futur site d’extraction et 
la carrière actuelle et d’envisager un transport des matériaux 
par camions. Néanmoins, compte tenu de la sensibilité du 
territoire, la Société Ciments calcia a été amenée à réexaminer 
cette solution de transport des matériaux. La solution 
technique finale retenue sera donc un dispositif de convoyage 
partiellement souterrain (mesure E2), avec une connexion au 
sud de la carrière actuelle, à 150 m environ de l’entrée en 
terre du convoyeur existant menant à l’usine de Gargenville 
(tunnel de 2.5 km de long). Ce choix conduit à implanter dans 
la carrière de Brueil-en-Vexin une installation de concassage-
criblage, ainsi qu’une base vie pour permettre l’entretien et le 
ravitaillement en carburant des engins et héberger les locaux 
techniques et sociaux.

 d. Caractéristiques de la liaison retenue
Le convoyeur à bande de structure métallique présentera une 
longueur d’environ 3,7 km au total (depuis le nouveau concas-
seur de Brueil-en-Vexin jusqu’au convoyeur relié à l’usine au 
sud de la carrière actuelle) et des dimensions de 1,7 par 1,7 
m. Il sera capoté et bordé d’une voie d’entretien de 3 m de 
large sur les tronçons aériens. Il fonctionnera durant les ho-
raires d’activité de la carrière de Brueil-en-Vexin (5h-21h au 
maximum). Trois tronçons successifs seront créés, reliés par 
des tours de jetées à angle droit (hauteur 5 m environ), entre 
le site de Brueil-en-Vexin et le transporteur relié à l’usine sur 
la carrière actuelle : 
 - tronçon T1 (cf. plan en page précédente) mobile 
et aérien sur 780 mètres linéaires (au cours des premières 
phases) depuis le nouveau concasseur sur Brueil-en-Vexin 
en direction du carrefour de la voie communale et du chemin 
de St-Laurent, aux abords de la base-vie à l’angle sud du péri-
mètre de la demande : la position de ce tronçon sera amenée 
à évoluer au cours du phasage d’exploitation, notamment en 
fonction de la position du concasseur ;
 - tronçon T2, pour partie souterrain, de 1 950 mètres 
linéaires, au tracé en forme d’arc de cercle, depuis les abords 
de la base-vie à l’angle sud du périmètre de la demande 
jusqu’au pied du talus nord-est de la carrière actuelle : pas-
sage sous la voie communale et à travers le bois d’Hanne-
court en souterrain sur environ 520 mètres linéaires (cf. plan 
en page 61 et coupes CC’ en pages 63 et 64), pas de mo-
dification des voiries existantes (hormis en phase travaux), 
ouvrage-cadre béton de dimensions l3.4/h2.60, enterré à 3 
ou 4 m de profondeur selon les secteurs, défrichement de 
1 ha environ sur une largeur maximale de 15 à 17 m en phase 
travaux, conservation d’une bande boisée de 45 m environ 
par rapport à la route sur une grande partie du linéaire ;
 - tronçon T3 aérien de 970 mètres linéaires en ligne 
droite depuis le pied du talus nord-est de la carrière actuelle 
jusqu’au transporteur existant au sud de la carrière actuelle 
relié à l’usine par un souterrain de 2,5 km.

Plan de défrichement retenu

Réalisation : Ciments Calcia
Cette solution de transport de la matière par convoyeur permettra de limiter l’emprise du 
défrichement dans l’espace boisé et d’éviter le changement de la vocation globalement boi-

page suivante (fermeture progressive de l’espace défriché jusqu’au voisinage des cadres 
béton par recolonisation végétale naturelle), il ne demeura plus à moyen terme d’impact 
visuel depuis le tronçon de la voie communale située dans le bois. Il en sera de même, 
depuis les points de vue rapprochés, éloignés ou très éloignés des bassins visuels sud (voie 
communale, sortie nord de Guitrancourt, le Mêlier) et nord (voie communale, hauteurs de 
Brueil-en-Vexin, Sailly, PR des Coteaux de la Montcient, Cave aux fées, Jambville), qui ne 
percevront plus d’échancrure dans le bois à moyen terme.
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Plan de masse du passage du convoyeur dans le bois d’Hanneucourt, 
juste après travaux de mise en place

 a. Aménagements de la zone du convoyeur souterrain dans le bois

Pendant la phase chantier, la largeur moyenne nécessaire aux travaux de création de la 
tranchée couverte (piste temporaire incluse), est de l’ordre de 15 à 17 m, soit une emprise 
de défrichements de 1 ha (cf. plan en page précédente). 
Pendant les travaux de décaissement, on veillera à décaper et stocker séparemment 

la mise en place des éléments préfabriqués en béton, la tranchée sera refermée avec les 

régalée si les sols ont été accidentellement tassés par la circulation d’engins (profondeur de 
travail entre 30 et 40 cm). Un semis de graminées (dactyle, pâturins, fétuques, sainfoin) et 
légumineuses sera réalisé sur l’ensemble des surfaces dérangées (mesure R4). 
A terme, les arbres et les arbustes pourront recoloniser naturellement l’espace défriché 
jusqu’au voisinage des cadres béton (cf. coupes en pages 63 et 64 et photomontages en 
pages 80). La bande de terrain située au-dessus de l’ouvrage (4 m de large) restera à l’état 
de bande herbacée au sein du bois existant, grâce à un entretien régulier (pour éviter que le 
système racinaire des ligneux viennent affecter l’ouvrage). 

A noter que le défrichement de la bande de 15 à 17 m de large à travers le boisement 
occasionnera une mise en lumière des arbres se retrouvant en lisière, qui se sont développés 
en contexte forestier et présentent de ce fait un type de feuille dit «feuille d’ombre» adapté 
pour effectuer la photosynthèse en sous-bois (cf. étude écologique Ecosphère). Il en résulte 
un effet physiologique variable selon les espèces, pouvant aller jusqu’au dessèchement des 
feuilles et à un phénomène de descente de cime (dépérissement du sommet de l’arbre). 

plus, l’effet sera limité par la faible largeur des emprises défrichées et sera temporaire, un 
nouveau manteau forestier se recréant avec des espèces adaptées à une exposition directe 
à la lumière.

De part et d’autre du tronçon souterrain, les talus d’entrée en terre du convoyeur présenteront 
une pente de 50% (pente maximale de stabilité des sables et permettant une reprise de la 
végétation), pour une hauteur de 3 m maximum. Ils seront régalés de la terre de découverte 
du secteur qui aura été mise de côté. Des semis d’espèces herbacées rustiques indigènes 
et légumineuses seront réalisés pour favoriser le maintien du sol des talus. 

Au niveau de l’angle sud de la demande, la base-vie comprendra entre autres une station de 

Elle sera visible depuis les points de vue nord-est et est (notamment, depuis la voie 
communale, le chemin d’accès à St-Laurent mais aussi les hauteurs de Brueil-en-Vexin, 
la Cave aux Fées et le PR, Maigremont). L’impact visuel sera surtout créé par la vision 
des engins parqués, de l’«algéco» et du convoyeur, constituant tous trois des éléments 
verticaux. La perception la plus impactée sera depuis la voie communale et le chemin de 
St-Laurent à proximité immédiate de la base-vie (et également depuis le GR2 passant dans 

tout autour de la base-vie, dès autorisation (mesure R3, cf. plan de masse et coupe en page 
suivante), en suivant les étapes suivantes :
 - Décompactage peu profond (20 à 30 cm) et apport de matière organique ;
 - Plantations de bosquets d’arbustes et d’arbres adaptés aux sols sableux (plants 
forestiers en racines nues) tout autour de la base-vie, du convoyeur et des bassins (sur 
environ 1,9 ha) : 

Espèces : cytises, cerisiers de Sainte-Lucie, châtaigniers, noisetiers, houx, églantiers, 

Mesures de réduction des effets à mettre 
  en oeuvre en début d’autorisation

sorbiers des oiseleurs, alisiers torminal, chênes pédonculés, charmes, 
merisiers, hêtres, cormiers
Densité : 400 pieds/ha
Paillage des jeunes plants

 - Ensemencement herbacé (graminées et légumineuses) de 

du convoyeur et des bassins (sur environ 1,9 ha).

L’effet escompté sera effectif dans les 5 à 10 années qui suivront la 
plantation (cf. photomontages en pages 81 et 82). 

 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée
Réalisation : Omnibus

De plus, la clôture devra être positionnée en retrait de la route, au sein des 

global de la base-vie et de ses abords devra resté propre et soigné.

 Entretien

Dans le bois, la bande de terrain située au-dessus de l’ouvrage souterrain (4 
m de large) sera régulièrement débroussaillée pour éviter le développement 
des arbres dont le système racinaire pourrait affecter l’ouvrage. 

 163
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Plan de masse de la base-vie
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Mesures de réduction des effets à mettre en oeuvre 
  en début d’autorisation (suite)

Réalisation : Omnibus

Réalisation : Omnibus

c. Mise en sécurité du passage du GR
Le GR 2 passant sur la route communale et bifurquant vers sud dans le Bois d’Hannecourt au niveau du carrefour avec 
le chemin Saint-Laurent, ne présente actuellement aucune matérialisation d’un véritable tracé le long de la route. Les 

dessus du convoyeur souterrain, au niveau de la bande enherbée au sein du bois d’Hannecourt (mesure R5, cf. plan en 
page précédente et coupes en pages suivantes). Ce cheminement proposera une plus grande sécurité et tranquillité des 
randonneurs que le tracé actuel du GR2.

Projet de modification du tracé du GR2

N

0 500 m

Variante proposée 
par Ciments Calcia

Projet du Comité 
départemental 
de randonnée 
pédestre

Tracé actuel

Source : Conseil 
Départemental des 
Yvelines

 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée
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Coupe du bois d’Hanneucourt 
en phase travaux

0 2 5 10m

C
C’

Coupe du bois d’Hanneucourt 
de T0 à T+5 ans

C
C’

Réalisation : Omnibus

Mesures de réduction des effets à mettre en oeuvre en début d’autorisation (suite)

 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée

15 m
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4m

nord-ouest sud-est

Autour de la base-vie, les espaces enherbés seront entretenus par fauchage régulier et 
certains arbustes des bosquets pourront éventuellement être recépés dès le printemps 

rapidement ses masques visuels sur la base-vie. 

 Mesures de réduction des effets à mettre 
en oeuvre pendant la phase d’exploitation

Plan de masse du passage du 
convoyeur dans le bois d’Hanneucourt 

pendant l’exploitation - évolution
Réalisation : Omnibus

 163

C

C’

C

C’

Coupe du bois d’Hanneucourt de T+5 à T+27 ans
Réalisation : Omnibus

0 2 5 10m

 Mesures préconisées sur le secteur de la crête boisée
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Aucune mesure paysagère particulière ne sera nécessaire sur le secteur de la 
carrière actuelle en lien direct avec le projet. En effet, comme indiqué dans le 
chapitre 2, celui-ci n’aura que très peu d’effet sur ce secteur. L’impact actuel de 
la carrière est principalement causé par la vision des surfaces minérales des 
talus nord-est. Ceux-ci seront réaménagés rapidement ce qui éliminera l’impact 

 2011 :
 

  Réaménagement du talus nord-est 

Le talus nord-est, adossé au bois d’Hanneucourt, est actuellement en cours 
de réaménagement. Des opérations de remblaiements complémentaires sont 

 2011). 

Un talutage des fronts de taille est en cours de réalisation, jusqu’à la côté 

douces de maximum 22 % entre le carreau à la côte 100 m NGF et les terrains 
naturels du bois d’Hanneucourt au nord, en continuité et selon le même principe 
que le talus déjà réalisé plus à l’est. Le remblais avec des matériaux stériles cal-
caires est mis en place depuis le bas du talus avec un déversement progressif 
des matériaux vers le pied du front. Ce déversement a pour objectif de former 
un tapis drainant à la base du remblai de confortement. Ce tapis pourra être en 
mesure de drainer les eaux en provenance de la nappe des sables de Fontaine-
bleau. Ces eaux s’écouleront à la base du remblai de confortement jusqu’au pied 
de la carrière avant d’être dirigées vers le bassin agricole à créer.

une parcelle agricole sur les pentes sur des surfaces de respectivement 4,8 et 
2,8 ha, associées à une bande boisée en sommet de talus sur une surface totale 

Les modalités de réaménagement des différents milieux à créer sont détaillées 
dans le chapitre sur le réaménagement de la carrière de Guitrancourt (cf. chapitre 
4.2 à partir de la page 101).

Ses milieux ouverts herbacés associés aux nouveaux boisements viendront 
habiller le talus actuellement en grande partie minéral, dont le contraste est 
responsable de la perception de la carrière au milieu des boisements alentours. 
Depuis les points de vue percevant ce talus, les contrastes de textures et de 
couleur seront donc entièrement résorbés dès que la végétalisation sera effective.

 Mesures préconisées sur le secteur sud
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Zoom x2

Zoom x2

À T+2 ans

Vue réelleEtat actuel

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

9
(alt. 115 m, à 890 m de distance du projet)

Ferme St-LaurentVoie communale

Stock nord de matériaux 
de découverte, aux 
pentes enherbées

Choix des points de vue pour les photomontages

- pour les monuments historiques : depuis les abords de la Cave aux Fées ;
- pour les points de vue dynamiques depuis les routes : depuis la voie communale au niveau du carrefour St-Laurent en direction de Brueil en Vexin (valeur paysagère du panorama : cône de vue remarquable à préserver d’après la Charte 
Paysagère Pluricommunale), depuis la voie communale au niveau du carrefour St-Laurent en direction de Guitrancourt à l’entrée du boisement de crête, depuis la voie communale en direction de Guitrancourt en longeant la base-vie, depuis la 

- pour les points de vue dynamiques depuis les chemins et sentiers de randonnées : depuis le chemin aux abords de la Cave aux Fées (PR des Coteaux de la Montcient), depuis les deux points de vue de la voie communale au niveau du 
carrefour St-Laurent (également lieu de passage du GR2), depuis le chemin aux abords de la ferme de Maigremont (PR des Coteaux de la Montcient, table d’orientation à proximité, valeur paysagère du panorama : cône de vue remarquable à 
préserver d’après la Charte Paysagère Pluricommunale).
Certains photomontages ont également été réalisé en saison hivernale pour prendre en compte les variations de perception dues à la luminosité, aux couleurs et textures et à l’absence de feuillages.

Jeunes haies de préverdissement

Piste et convoyeur
Base-vie

Zone décapée

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

tendent à illustrer, par comparaison avec les photomontages dits «avec mesures paysagères».
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Zoom x2

Zoom x2

Zoom x2

À T+15 ans, sans mesures paysagères

À T+15 ans, avec mesures paysagères

Vue réelleEtat actuel 9
(alt. 115 m, à 890 m de distance du projet)

Ferme St-LaurentVoie communale

Fronts sud-ouest de découverte

Haies

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

Bosquets 
devant la base-vie

Stock nord de 
matériaux de 
découverte

Piste et convoyeur
Base-vie

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Stock aux pentes végétalisées
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Zoom x2

À T+2 ans

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

Piste et convoyeur
Stock nord de 
matériaux de 
découverte

Base-vie

10

Zoom x2

Zoom x2

À T+15 ans, en hiver

Vue réelleEtat actuel

Ferme St-LaurentVoie communale

Zone en découverte

Concasseur 
invisible

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Concasseur 
invisible

Fronts ouest de 
découverte

Terrains en cours 
de remblaiement

Stock 
végétalisé
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10

Zoom x2

Zoom x2

Zoom x2

À T+15 ans, en été, sans mesures paysagères

À T+15 ans, en été, avec mesures paysagères

Vue réelleEtat actuel

Ferme St-LaurentVoie communale

Fronts ouest de 
découverte

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

Piste et 
convoyeur

Base-vieTerrains en cours 
de remblaiement

Fronts ouest de 
découverte Stock 

végétaliséBosquets 
devant la base-vieHaies

Stock nord de 
matériaux de 
découverte

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Piste et 
convoyeur

Sommet du 
concasseur

Concasseur 
invisible
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

6

Ferme St-Laurent

Vue réelle
Etat actuel

Stock nord de matériaux de découverte, aux pentes en 
cours de végétalisation, occultant le concasseur

À T+2 ans

À T+15 ans, en hiver

Zoom x3

Zoom x3

Jeunes haies

Piste et convoyeurTracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Zoom x3Stock nord de matériaux de découverte, 
aux pentes végétalisées

Piste et convoyeur Tracé convoyeur : 
petite échancrure 

dans la lisière
Fronts sud-ouest 
de découverte Haies en pied de stock
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

6

Ferme St-Laurent

Vue réelle

Etat actuel

Stock aux pentes végétalisées

Fronts sud-ouest de découverte

À T+15 ans, en été, sans mesures paysagères

À T+15 ans, en été, avec mesures paysagères

Zoom x3

Zoom x3

Zoom x3

Stock nord de matériaux de découverte

Piste et convoyeur

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Haies en pied de stock
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

6

Ferme St-Laurent

Zoom x3

Vue réelle

Etat actuel

À T+25 ans

Zoom x3

Fronts de découverte réaménagés : enherbés 
et recolonisés de végétation arbustive

Haies Haies
en cours de réaménagement Angle nord en cours d’exploitation

Stock de découverte et 
de terre végétaleStock de terre 

végétale enherbé

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière



ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)Page 74

3 - Mesures de réduction des effets du projet

Vue réelle

Zoom x2,5

À T+2 ans

Etat actuel

Jeunes haies

Voie communale

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

8 au nord-est de Sailly

Stock nord de matériaux de découverte, 
aux pentes en cours de végétalisation

Zoom x2,5

Ferme St-Laurent

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière Piste et convoyeur

Base-vieFronts sud-ouest de découverte
Zone décapée
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

À T+15 ans, sans mesures paysagères

À T+15 ans, avec mesures paysagères

Etat actuel Vue réelle

Zoom x2,5

Zoom x2,5

Zoom x2,5

Stock nord de matériaux 
de découverte

Stock aux pentes végétalisées
Parcelles remises en culture

Talus de réaménagement

HaiesBosquet

Fronts sud-ouest de découverte Piste et convoyeurTracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Haies en pied de stock

Base-vie

Bosquets 
devant la base-vie

Parcelles remises en culture

8 au nord-est de Sailly
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

13Vue réelle

Zoom x4

Ferme St-Laurent

À T+2 ans

Etat actuel

Zoom x4

Jeunes haies

Voie communale

Piste et convoyeur

Talus de la plateforme du 
concasseur enherbés
Concasseur invisible
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

13Vue réelle

Zoom x4

Ferme St-Laurent

À T+15 ans, sans mesures paysagères

À T+15 ans, avec mesures paysagères

Etat actuel

Zoom x4

Zoom x4

Fronts sud-ouest

Haies

Fronts en cours 
d’évolution

Voie communale

Piste et convoyeur
Terrains en cours de remblaiement

Sommet du silo et 
des talus visibles

Haies

Talus de la plateforme du 
concasseur enherbés
Concasseur invisible
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation
17

À T+2 ans

Etat actuel

Base-vie

Jeune haie arbustive
Jeunes haies arborées 

discontinues

Vue réelle

Jeunes haies arborées 
discontinues

Tracé convoyeur : petite 
échancrure dans la lisière

Piste et convoyeur

Merlon et cloture

Parcelles cultivées en 
arrière-plan
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

À T+15 ans, sans mesures paysagères

À T+15 ans, avec mesures paysagères

Etat actuel

Sommet du stock nord visible, 
concasseur invisible

RemblaisFronts sud-ouest 
de découverte

17 Guitrancourt, au droit du projet, en direction du 
sud-ouest (alt. 122 m, en limite sud du projet)

Vue réelle

Base-vie
Tracé convoyeur : petite 

échancrure dans la lisière
Piste et convoyeur

Bosquets 
devant la base-vie

Haies

Fronts en cours 
d’évolution

Haies

Merlon d’1,5 m de haut 
en pente douce
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 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation
Brueil-en-Vexin à Guitrancourt, 
à l’entrée du bois au niveau du 
carrefour avec la route de la ferme 
St-Laurent et du passage du GR2, 
en direction du sud (alt. 163 m)

Etat actuel

À T+5 ans

À T+10 ans

21

Lisière boisée se refermant progressivement sur la 
bande défrichée (15 à 17 m de large initial)

Lisière boisée se formant 
progressivement

Bande enherbée entretenue
au-dessus du convoyeur

Lisière boisée davantage développée : 
bande enherbée résiduelle 

de 4 m de large



Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

3 - Mesures de réduction des effets du projet

Page 81ENCEM - Juin 2018

 Impacts des mesures 
       paysagères en cours 
       d’exploitation

en-Vexin, à la sortie du bois au niveau du carrefour 
avec la route de la ferme St-Laurent et du passage du 
GR2, en direction du nord (alt. 163 m)

Etat actuel

À T+5 ans, sans mesures paysagères

À T+5 ans, avec mesures paysagères

À T+10 ans, avec mesures paysagères

20

Sommet des talus de l’entrée en terre du convoyeur

Jeunes bosquets en premier plan, réduisant la perception sur le convoyeur et la base vie

Clôtures
ConvoyeurEngins garés 

sur la base-vie Bungalows

Bosquets en premier plan, limitant presque totalement la perception sur le convoyeur et la base vie
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Guitrancourt, avant le carrefour avec la route de la 
ferme St-Laurent et du passage du GR2, en direction 
de l’ouest

Etat actuelSommet des talus de l’entrée en terre du convoyeur

Jeunes bosquets en premier plan, réduisant la perception sur le convoyeur et la base vie

Clôtures

Angle du bois défriché pour la mise 
en souterrain du convoyeur

Convoyeur
Engins garés sur la base-vie

Bungalows

 Impacts des mesures 
       paysagères en cours 
       d’exploitation

À T+5 ans, sans mesures paysagères

À T+5 ans, avec mesures paysagères

À T+10 ans, avec mesures paysagères

Bosquets en premier plan, limitant presque totalement la perception sur le convoyeur et la base vie

19



Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

3 - Mesures de réduction des effets du projet

Page 83ENCEM - Juin 2018

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

À T+5 ans

Etat actuel

4

Vue réelle

(alt. 126 m, en limite de la carrière actuelle et du projet)

Zoom x4

Merlon végétalisé nord-ouest occultant 

Zoom x4

Merlon végétalisé nord-ouest 
occultant totalement le convoyeur

Zone d’entrée du 
convoyeur dans le bois

Légère 
échancrure
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2 

Vue réelle

Zoom x10
Talus nord-est talutés

Talus nord-est en cours de réaménagementRoute communale et 
merlon végétalisé nord-ouest

 Impacts des mesures paysagères en cours d’exploitation

À T+5 ans

Etat actuel

Zoom x10
Sommet du talus nord-est plantés

Talus nord-est talutés - 
Planté en sommet - Prairies et cultures en pied

Passage du convoyeur dans le bois : 
perception d’une légère échancrure
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 Simulations des phases intermédiaires
Vue aérienne oblique de l’état initial

Carrière de Guitrancourt en activité GuitrancourtSite GPS&O en activité

Ferme St-Laurent

Ferme de la Malmaison

Site SITA réaménagé
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 Simulations des phases intermédiaires
Vue aérienne oblique à T+2 ans

Carrière de Guitrancourt réaménagé GuitrancourtSite GPS&O en activité

Ferme St-Laurent

Ferme de la Malmaison

Site SITA réaménagé

Convoyeur

Convoyeur
Installations primaires

Fronts d’exploitation

Talus de découverte

Stock de stériles enherbé

Zone décapée

Zone agricole

Carreau 
d’exploitation

Base-vie
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 Simulations des phases intermédiaires
Vue aérienne oblique à T+15 ans

GuitrancourtSite GPS&O en activité

Ferme St-Laurent

Ferme de la Malmaison

Site SITA réaménagé

Zone remise en culture

Zone agricole

Carreau d’exploitation

Zone remblayée

Stock de stériles végétalisé

Convoyeur

Convoyeur
Installations primaires

Carrière de Guitrancourt réaménagé

Talus de découverte

Fronts d’exploitation
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 Simulations des phases intermédiaires
Panorama à 180° depuis le belvédère à T+10 ans

Stock nord de matériaux 
de découverte végétalisé

PisteFront de 
découverte ConvoyeurSommet des installations de 

traitement partiellement visible
Talus de remblais

Merlon
Chemin piéton

Sailly

Ferme St-Laurent

Plateforme des installations Base-vieEntrée en terre 
du  convoyeur à 
bandes
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Coûts des mesures paysagères

Intitulés des mesures Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif (HT)

d’extraction (mesure E1)
3.1.1

page 45

- Retrait d’un large secteur en contrebas de la ferme 
Saint-Laurent
- Bande de 50 m non exploitée en bordure du bois de 
Moussus
- Bande de 30 m non exploitée en limite nord, est et sud

Intégré dans le coût du 
projet

Maintien de la continuité des 
chemins d’usage du secteur 
(mesure R1)

3.1.2.a page 45

- Création du chemin agricole en limite nord-est du 
projet sur 1 220 ml
- Création d’un sentier piétonnier en limite nord-ouest 
et nord sur 1440 ml (hors création d’une lisière boisée, 
inclu dans coûts de l’étude écologique)

Intégré dans le coût du 
projet 

86 400 €

en limite de site (mesure R2)
3.1.2.b page 46 
et 3.1.3.g page 

50

- Création de 3 460 ml de merlon

- Création de 2110 ml de haies

- Retrait des merlons à terme ou en cours d’exploitation

- Retrait d’une partie des haies en cours d’exploitation 
(200 ml)

Intégré dans le coût du 
projet 

+ Entretien par fauche 
annuelle : 1500 €/ha/an

21 100 €

Intégré dans le coût du 
projet

5 000 €

Réaménagement coordonné 
(mesure R6) 3.1.3.a page 49

- Minimiser la surface «en chantier»

au fur et à mesure de l’exploitation
- Remise en cultures progressive

Intégré dans le coût du 
projet

Conservation des volumes 
de découverte en vue de 
l’optimisation de la restitution 
agricole des terrains (mesure R7)

3.1.3.b page 49 volumes de stériles de la première phase et de favori-
ser un remblaiement dès les premières phases

Intégré dans le coût du 
projet

Adaptation de la localisation et 

découverte (mesure R8)
3.1.3.b page 49

- Mise en stockage temporaire des matériaux selon les 

matériaux, localisation, forme et hauteur maximale,...)

Intégré dans le coût du 
projet

temporaires (mesure R9) 3.1.3.c page 49

- Enherbement sur des surfaces cumulées de 351 000 
m2

- Plantations arbustives complémentaires sur le stock 
nord sur 68 000 m2

474 850 €

7 480 €

+ Entretien par fauche 
annuelle : 1500 €/ha/an

Insertion visuelle du concasseur 
(mesure R10)

3.1.3.e
page 50

- Encaissement de la plateforme

- Enherbement des talus sur des surfaces cumulées de 
6 000 m2

Intégré dans le coût du 
projet 

8 100 €
+ Entretien par fauche 

annuelle : 1500 €/ha/an

Conservation ou création de 
masques visuels depuis la ferme 
St-Laurent (mesure R11)

3.1.3.d
page 50

- Phasage des opérations de défrichement

- Création de 80 ml de haies

Intégré dans le coût du 
projet 

1 200 €

Végétalisation coordonnée 
des fronts ouest en position 3.1.3.f page 50

- Remodelage des talus

- Enherbement sur des surfaces cumulées de 60 000 
m2

Intégré dans le coût du 
projet 

81 000 €

Le tableau ci-dessous synthétise les mesures paysagères à mettre en place, et précise leur coût à titre indicatif.

Secteur nord - Brueil-en-Vexin

Intitulés des mesures Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif 

(HT)

Choix du tracé et du mode de 
liaison (mesure E2)

3.2.1
pages 58 à 60

- Conservation d’une bande boisée de 30 m entre la 
route et la liaison
- Choix d’un convoyeur plutôt que d’une piste

Intégré dans le 
coût du projet

Aménagements de la zone 
du convoyeur souterrain 
dans le bois (mesure R4)

3.2.2.a
page 61

- Régalage avec la terre de découverte

- Semis d’espèces herbacées sur 10 500 m2

Intégré dans le 
coût du projet 

14 175 €
+ Entretien par 

fauche annuelle : 
1500 €/ha/an

Mise en place 
visuels sur la base-vie 
(mesure R3)

3.2.2.b
page 61

- Plantations de bosquets sur 19 000 m2

- Semis d’espèces herbacées sur 19 000 m2

12 160 €

25 650 €
+ Entretien par 

fauche annuelle : 
1500 €/ha/an

Mise en sécurité du passage 
du GR (mesure R5)

3.2.2.c
page 62

- Création d’un sentier piétonnier sur la bande enher-
bée au dessus du convoyeur souterrain sur 500 ml 30 000 €

Secteur de la crête boisée

Intitulés des mesures Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif 

(HT)

Réaménagement du talus 
nord-est

3.3
page 65

- Finalisation des remblaiements complémentaires
- Création d’une bande de boisements en sommet de 
talus sur une surface totale d’environ 10,2 ha
- Création de formations prairiales sur les pentes 
supérieures sur une surface d’environ 4,8 ha
- Création d’un cheminement parcourant le talus sur 
700 ml
- Création d’une parcelle de cultures sur les pentes 
inférieures sur une surface d’environ 2,8 ha

Intégré dans le 
coût de l’autorisa-

tion en cours

Secteur sud - Carrière de Guitrancourt

Intitulés des mesures Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif 

(HT)

Gestion générale 
du site pendant les 
travaux (mesure R13)

3.1.3.h
page 50

- Mise en place de mesures contre les éventuels envols de 
poussières et les émissions sonores
- Entretien du site, de ses abords
- Interdiction d’intervenir hors des limites des emprises
- Maintien de la politique de propreté et l’ordonnancement 
des activités

Intégré dans le 
coût du projet

Mise en place d’un 
suivi paysager du 
projet (mesure A1)

3.1.3.i page 50

- tous les 2 ans : visite de site par un paysagiste, obser-
-

saires
- ponctuellement : visite de site par un paysagiste pour 
conseils de mise en oeuvre de phases de réaménagement

22 500 €

 1500 €/ passage 
supplémentaire
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Impacts résiduels avec mesures paysagères

Axe de vue
Niveau 

d’enjeu du 
point de vue

Niveau 
d’impact 

brut
Mesures paysagères d’évitement et de réduction

Niveau 
d’impact 
résiduel

Perceptions 
immédiates :
depuis la voie 
communale et 
les chemins  
d’exploitation

Moyen Très 
fort

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)
- Maintien de la continuité des chemins d’usage du secteur (mesure R1)

- Réaménagement coordonné (mesure R6)
- Gestion des matériaux stériles et des terres végétales (mesures R7 et R8) 
- Végétalisation des stocks temporaires (mesure R9)
- Insertion visuelle du concasseur (mesure R10)

- Gestion générale du site pendant les travaux (mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet (mesure A1)

Moyen

Perceptions 
immédiates :
depuis la ferme 
St-Laurent et 
ses abords

Fort Très 
fort

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)
- Maintien de la continuité des chemins d’usage du secteur (mesure R1)
- Réaménagement coordonné (mesure R6)
- Gestion des matériaux stériles et des terres végétales (mesures R7 et R8) 
- Végétalisation des stocks temporaires (mesure R9)
- Insertion visuelle du concasseur (mesure R10)
- Conservation ou création de masques visuels depuis la ferme St-Laurent (mesure 
R11)
- Gestion générale du site pendant les travaux (mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet (mesure A1)

Moyen

Perceptions 
rapprochées :
depuis les 
chemins 
d’exploitations 
et les champs 
alentours

Faible Fort

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)
- Réaménagement coordonné (mesure R6)
- Gestion des matériaux stériles et des terres végétales (mesures R7 et R8)
- Végétalisation des stocks temporaires (mesure R9)

- Gestion générale du site pendant les travaux (mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet (mesure A1)

Faible

Perceptions 
éloignées 
: depuis la 
Malmaison, 
la Chartre, 
les hauteurs 
de Brueil, de 
Sailly, la Cave 
aux Fées et 
le PR des 
Coteaux de la 
Montcient,...

Moyen 
(depuis les 
chemins) 

à fort 
(depuis les 
routes et 

habitations)

Fort

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)

- Réaménagement coordonné (mesure R6)
- Gestion des matériaux stériles et des terres végétales (mesures R7 et R8)
- Végétalisation des stocks temporaires (mesure R9)
- Insertion visuelle du concasseur (mesure R10)

- Gestion générale du site pendant les travaux (mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet (mesure A1)

Faible

Perceptions 
très éloignées 
: depuis 
Jambville, 

Meulan-en-

Courdimanche

Fort Faible

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)
- Réaménagement coordonné (mesure R6)
- Gestion des matériaux stériles et des terres végétales (mesures R7 et R8)
- Végétalisation des stocks temporaires (mesure R9)

- Gestion générale du site pendant les travaux (mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet (mesure A1)

Très 
faible

Perception depuis le secteur nord

Axe de vue
Niveau 

d’enjeu du 
point de vue

Niveau 
d’impact 

brut
Mesures paysagères d’évitement et de réduction

Niveau 
d’impact 
résiduel

Perceptions 
immédiates :
depuis la voie 
communale au 
niveau de la 
base-vie

Moyen Très 
fort

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)
- Mise en place 

du convoyeur souterrain 
dans le bois
- Mise en sécurité du passage du GR (mesure R5)
- Gestion générale du site pendant les travaux 
(mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet 
(mesure A1)

Moyen

Perceptions 
immédiates :
depuis le 
linéaire 
de la voie 
communale 
dans le bois

Moyen Très 
fort

- Choix du tracé et du mode de liaison (mesure E2)
du convoyeur souterrain 

dans le bois 
- Mise en sécurité du passage du GR (mesure R5)
- Gestion générale du site pendant les travaux 
(mesure R13)
- Mise en place d’un suivi paysager du projet 
(mesure A1)

Très 
faible

Perception depuis le secteur de la crête boisée

Axe de vue
Niveau 

d’enjeu du 
point de vue

Niveau 
d’impact 

brut

Mesures paysagères d’évitement et de 
réduction

Niveau 
d’impact 
résiduel

Perceptions immédiates :
depuis la voie communale 
le long de la carrière 
actuelle

Moyen Très 
faible

- Choix du tracé et du mode de liaison 
(mesure E2)
- Mise en sécurité du passage du GR 
(mesure R5)

Très 
faible

Perceptions rapprochées, 
éloignées à très 
éloignées : Guitrancourt, 
Fontenay-St-Père, 
Limay, Mantes-la-Ville, 
Magnanville, Bazemont, 
Aubergenville et Epône

Moyen
Très 
faible 
à nul

- Choix du tracé et du mode de liaison 
(mesure E2)
- Réaménagement du talus nord-est

Très 
faible à 

nul

Perception depuis le secteur sud 

Depuis la voie communale et la ferme Saint-Laurent, l’impact résiduel du projet est jugé comme restant moyen pour deux 
raisons :
 - d’une part, depuis la voie communale, les mesures envisagées telles que les haies et merlons le long de la voie 
communale vont permettre de limiter fortement la perception des activités de la carrière, mais elles vont également tendre 

 - d’autre part, depuis la ferme St-Laurent, la position dominante de ce point de vue immédiat rend la visibilité sur 

les mesures envisagées permettent tout de même de réduire de façon importante les impacts du projet brut depuis ce 
point de vue. Rappelons également que ces bâtiments sont la propriété de la société CIMENTS CALCIA et que celle-ci va 
reprendre la jouissance des locaux de la ferme Saint-Laurent après la phase de chantier et avant le début de l’extraction 
du calcaire.

Depuis tous les autres points de vue, les mesures paysagères envisagées permettent de réduire l’effet du projet à un 
impact faible ou très faible. 

Echelle de cotation de l’enjeu du point de vue : 3 paliers (Faible, Moyen, Fort) en prenant en compte la nature du point de vue (zone habitée, vue 
statique ou dynamique, fréquentation, distance au projet,...)
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 Réaménagement de la zone nord
-

cole, écologique, paysagère et pédagogique 
page 97).
La quantité de matériaux de découverte, générée par l’exploitation et en quasi-

en recouvrant une grande partie des fronts. Une topographie proche de celle de 
l’état actuel sera reconstituée sur la partie est, sur un peu plus de la moitié de 
la surface exploitée, suivi d’un modelé en pente douce en direction de l’ouest 

. Sur les deux-tiers est, les parcelles 
retrouveront leur vocation agricole initiale (conformément au souhait formulé par 
le monde agricole) et représenteront 56,8 ha (sur le périmètre d’extraction ; soit 
environ 82,9 ha restitué à l’agriculture sur le périmètre autorisé en comptant la 
parcelle agricole en dessous de la ferme St-Laurent, soit plus de 80% de la sur-
face agricole initiale).

sera de mettre en scène la géologie qui restera apparente en partie ouest en 
créant un secteur à vocation écologique et de le rendre en partie accessible au 
public.

humide, écologiquement très intéressante. Le raccord topographique de cette 
dépression avec le relief environnant sera travaillé de manière à présenter une 
transition très progressive côté est et sud-est 
page 96). Différents faciès y seront créés en tirant partie des particularités de 

verticale, dalle calcaire, micro-falaises marno-calcaire, pierriers, bosquets, lisière 
fonctionnelle, haies vives,...
Pour une véritable réaffectation écologique de la carrière, le réaménagement 
devra se concentrer sur la recréation et la structuration d’un environnement miné-

travailler essentiellement sur le milieu abiotique (cf. plan de la nature des sols 
reconstitués en page 99), en limitant parfois les apports de terre végétale et les 
plantations/ensemencements.

 Secteur des parcelles remises en 
    culture agronomique
Pour assurer la bonne qualité des parcelles remises en culture en partie est, la 
reconstitution des sols suivra les préconisations générales suivantes (cf. étude 
agronomique) :

 a. 
Dans la mesure du possible, la terre végétale décapée sera utilisée immédiatement, 
ou après un stockage court (quelques mois), pour reconstituer le sol d’une 
parcelle déjà extraite et remblayée. De cette manière, la terre végétale, si elle est 

ses qualités physico-chimiques de fertilité, ni sa vie biologique.
Les opérations de décapage et de stockage de la terre végétale suivront les 

maximale des stocks et leur ensemencement (cf. chapitres 3.1.3.b et 3.1.3.c, en 
page 49).
Ces opérations doivent être réalisées, dans la mesure du possible, par temps sec 

à la remise en culture. Après des pluies, il sera nécessaire d’attendre une période 
sèche.  

 b. La préparation du substrat avant mise en place
Un ameublissement par décompactage des surfaces à régaler de terre végétale 
sera tout d’abord nécessaire, à l’aide d’une sous-soleuse. Ceci permettra 
de supprimer la croûte compacte formée par le passage répété des engins 

acheminant les matériaux de découverte pour le remblaiement, et ainsi de 

 c. La mise en place des terres
Une reconstitution correcte du sol, sur une épaisseur de 1,5 m, assure un 
développement rapide et important des racines et un régime hydrique équilibré :

lisser la surface de 

surplus d’eau vers le point bas et ainsi éviter les engorgements.

La terre est déposée en tas sur la surface à couvrir puis régalée (étalée en 
couches régulières) à l’aide d’un chargeur à chenille ou bouteur. Les sols qui 
viennent d’être reconstitués sont particulièrement sensibles au compactage. Il 
faudra éviter de rouler sur les sols remis en place en adoptant une procédure de 
travail adéquate :
 - Mettre en place la terre végétale par bandes ;
 - Eviter dans tous les cas de rouler sur la terre végétale ;
 - Effectuer la mise en place en reculant ou en travaillant à partir d’une 
piste.
Quatre semaines doivent s’écouler avant les premiers passages de tracteur 
agricole sur les surfaces fraîchement reconstituées, pour permettre au sol de se 
tasser naturellement.

 d. La reconstitution des potentialités du sol
La structure du sol constitué sera améliorée par la mise en place d’une prairie 
de graminées et de légumineuses. Les racines des graminées aident à la 
structuration du sol fragile qui vient d’être manipulé et à son ameublissement. 

de graminées et légumineuses pour prairies temporaires. Cette prairie pourra être 
exploitée en prairie de fauche pendant une période de convalescence de 3 à 5 
ans. La prairie ne doit pas être pâturée pendant cette période mais fauchée, car 
le piétinement du bétail peut déstructurer le sol. À l’issue des trois ans, la prairie 
pourra être remise en culture :
 - Fauchage / broyage et séchage en place ;
 - Enfouissement des chaumes et travail du sol avec un outil peu profond 
(covercrop par exemple) ;
 - Réensemencement immédiat pour éviter l’installation des adventices. 

Les premières parcelles devant être remises en culture, au cours de la 2ème 
phase d’exploitation (de T+05 à T+10 ans), seront l’occasion de faire des 
expérimentations, notamment pour connaitre les meilleures conditions à respecter 
pour obtenir des sols agricoles reconstitués de qualité (amendements organiques, 

pourrait se faire en partenariat avec la chambre d’agriculture, des agronomes ou 
des universités, par exemple.

 Secteur du talus de 
    réaménagement
à l’ouest sera assurée par un talus de pente et d’exposition variable. Orienté au 
sud, au sud-ouest et à l’ouest, ce talus présentera une hauteur de 25 à 35 m en 
liaison avec les parcelles agricoles externes au nord du site et 7 m de dénivelé 
avec les premières parcelles agricoles à l’est (mais 21 m de dénivelé avec les 

Côté nord, le talus présentera une pente de 12 à 25%. Côté est, pour une transition 
très progressive, le modelé des parcelles agricoles de la partie est commencera à 
s’incliner en direction de l’ouest, si bien que le sommet du talus ne se distinguera 

pas entre ces deux secteurs. La pente ainsi créée sera très douce en passant 
de 5% en sommet (secteur encore agricole) à 8% à l’approche du fond de la 
dépression.

 a. Friches prairiales calcicoles
Ce talus sera propice à la mise en place de friches prairiales calcicoles, favorables 
à des espèces végétales remarquables présentes dans la carrière actuelle et à 

cet aménagement permettra de renforcer le corridor herbacé calcicole existant 
mais à fonctionnalité réd
Ecologique Ile de France, à proximité de la future carrière de Brueil-en-Vexin (cf. 
Etude écologique Ecosphère).

Modalités d’enherbement
La mise en place de ce m

a 
façon suivante (cf.Etude écologique Ecosphère) :
 - régalage de matériaux de découverte calcaires, réalisé en surface du 

eaux de ruissellement et une certaine pauvreté du sol (cf. plan de la nature des 
sols reconstitués en page 99) ;
 - travaux d’enherbement réalisés à l’aide d’un tracteur muni d’un combiné 
pour la préparation du lit de semence et l’ensemencement au sens strict (herse 
rotative, semoir et rouleau de type « Packer ») ;
 - semis avec une densité de 2 à 3 g/m² (soit 20 à 30 kg/ha), d’un mélange 
prairial rustique constitué d’espèces indigènes. On évitera l’utilisation du Ray-
grass anglais, qui présente le défaut majeur de se développer rapidement au 
détriment d’autres espèces mais de ne pas se maintenir au-delà de 2 à 3 ans, ce 

par des espèces indésirables. Par conséquent, il vaut mieux privilégier des 
espèces à l’installation peut être plus lente mais beaucoup plus durable (Agrostis 
commun, Agrostis stolonifère, Dactyle aggloméré, Fétuque élevée, Fétuque des 
prés, Fétuque rouge, Fléole des prés, Pâturin commun, Pâturin des prés, Lotier 
corniculé, Minette) ;

estivales sèches).

suivantes sont préconisées :
 - mise en place d’une fauche mécanisée extensive (une intervention 

Photo de référence : friche prairiale calcicole - carrière en Mayenne
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par an) et tardive (jusqu’en septembre-octobre), en ménageant des bandes 
refuges non fauchées pour la faune invertébrée (15-20 % de la surface totale), 
dont l’emplacement variera chaque année. Un pâturage ovin peut également être 
envisagé ;
 - exportation des produits de fauche ;
 - absence de tout apport d’engrais ou de pesticides.
Ces prairies calcicoles pourront être accompagnées de végétation arbustive ou 

prairies / 20% d’arbustifs). Des massifs arbustifs ponctuels seront donc mis en 
place au sein du talus. Ils seront constitués d’espèces indigènes adaptées, comme 
le Cerisier de Sainte-Lucie (Prunus mahaleb), le Cornouiller sanguin (Cornus 
sanguinea), le Prunellier (Prunus spinosa), la Viorne lantane (Viburnum lantana), 
etc. Ils permettront l’installation des passereaux des milieux arbustifs (fauvettes...).
Ils pourront être ponctuellement agrémentés d’espèces arborescentes le long 

(cf. cheminements, chapitre 4.1.5. en page suivante) ainsi que dans les haies, en 
limite des parcelles agricoles. Ces haies seront couplées d’une noue (dimensions 

Les modalités de plantations seront les mêmes que celles énoncées pour les 
mesures de plantations de haies sur le secteur nord (cf. chapitre 3.1.2.b. en pages 
46 et 47), mise à part la disposition qui se fera aussi bien sous forme de bandes 
allongées d’épaisseurs variables le long des chemins et de la noue, que sous forme 
de massifs de tailles et de formes variées. Les travaux de plantation auront lieu en 

 b. Boisement
Un boisement à vocation écologique et paysagère de 2,8 ha sera mis en place au 
nord-ouest de la carrière de Brueil-en-Vexin, en sommet du talus de réaménagement. 
Ce boisement, placé en sommet de pente, atténuera la perception de cette 
rupture de pente avec les terrains naturels. Il permettra également, en continuité 
des haies maintenues dans la bande non exploitée en limite nord, de créer une 
connexion entre la butte boisée et les coteaux boisés de la Vallée aux Clercs et de 

le bois d’Hanneucourt (mise en place du convoyeur) et aux abords de l’étang de la 
Fontaine aux Pigeons, pour les besoins du projet.

On choisira un mélange d’essences indigènes adaptées au substrat et au climat 
local. Sur la base des observations réalisées sur le terrain, nous proposons le panel 
suivant : Chêne pédonculé (Quercus robur), accompagné du Charme (Carpinus 
betulus) et du Merisier (Prunus avium). L’Erable champêtre (Acer campestre) et 
l’Alisier torminal (Sorbus torminalis) pourront également être utilisés sur substrat 
calcaire. Le sous-bois et les lisières pourront être constitués de Cornouiller sanguin 
(Cornus sanguinea), de Fusain (Evonymus europaeus) de Noisetier (Corylus 
avellana), de Rosier des chiens (Rosa canina), de Troène (Ligustrum vulgare) et 
de Viorne lantane (Viburnum lantana), etc. Les proportions pourront varier selon la 
nature du sol. Nous déconseillons la plantation d’Aubépine à un style (Crataegus 
monogyna), qui est l’un des hôtes sauvages du feu bactérien. Le Frêne élevé 
(Fraxinus excelsior) est à planter en faible proportions en raison de la chalarose, 
maladie cryptogamique émergente déjà bien implantée en Ile-de-France. Les 
essences non indigènes ou invasives (érables plane et sycomore, Robinier) sont à 
proscrire.
La mise en place de ces boisements se fera par plantation de jeunes plants en 
godets, pour une densité indicative de 1600 plants à l’hectare. L’opération suivra 
les étapes suivantes :

favorise la constitution du sol, limite le développement d’adventices indésirables et 
maintien un ombrage et une humidité propices à la croissance des plants forestiers. 
Il sera réalisé selon le même principe que l’enherbement des milieux prairiaux ;

Ces travaux pourront être réalisés de novembre à mars, en évitant toutefois les 
périodes de gel, de neige ou de forte humidité. Des protections contre les lapins 
et les chevreuils pourront être mises en place si nécessaire (grillages métalliques 

lisières étagées (cf. chapitre 3.1.2.a page 45) est importante pour renforcer la 

espèces spontanées et les jeunes plants, il sera nécessaire d’entretenir les 
interlignes et d’effectuer des travaux de dégagement soignés des sujets plantés, 
en veillant à ne pas blesser le collet. On procèdera également à un suivi de l’état 
des végétaux et à un contrôle de la reprise des plants, voire à un regarnissage si 
nécessaire. Par la suite (entre 5 et 15 ans), l’entretien des jeunes plantations se 

d’un houppier pour les arbres et le développement d’une strate arbustive dense 
et basse.

et leur fonctionnalité dans la durée.

 Secteur du fond de la dépression
Comme indiqué précédemment, la fosse d’exploitation ne sera pas remblayée 
dans sa partie ouest. Cette dépression s’étendra sur une surface de 1,5 ha et 
présentera une orientation nord/sud avec un fond en légère pente vers le nord 
(point le plus bas 98 m NGF, soit un dénivelé de 6 m minimum par rapport aux 

Le fond de la cuvette recueillera les eaux de 

par un fossé en enrochement au niveau de la Fontaine aux Pigeons). Ce secteur 

Un réseau de mares sera créé par petites dépressions, colmatées sur leur fond 
avec des matériaux argileux sur 50 cm d’épaisseur environ (cf. plan de la nature 
des sols reconstitués en page 99). Ces mares resteront à 1 à 1,5 m au-dessus du 
niveau haut de la nappe.

- mares de dimensions variables (mais inférieures à 1000 m²) ;
- profondeur variable (entre 0,5 et 1,5 m, les moins profondes s’assèchent 
temporairement et les plus profondes 
restent permanentes, le tout étant 
favorable à des espèces différentes) ;

maximiser leur linéaire ;
- pente des berges variables, avec en 

permettre l’installation d’une végétation 
pionnière en période d’étiage.
La végétalisation des mares et du fond 
de la dépression se fera principalement 

par colonisation spontanée. Néanmoins, des amorces d’hélophytes (iris, voire 

végétale et la mise en place de formations amphibies hautes de type roselière. 
La gestion ultérieure consistera essentiellement à contrôler la dynamique des 
espèces à fortes capacités de colonisation, comme le roseau et les saules.

 Secteur des fronts ouest  

Un front de taille «mixte» sera conservé dans les matériaux en place, en limite 

favorable à l’Hirondelle de rivage (celui de la carrière de Guitrancourt sera amené 
à disparaître lors du réaménagement), ainsi qu’aux espèces nichant dans les 
parois en général (Chouette chevêche, Faucon crécerelle, Faucon pèlerin). Il 
sera constitué des éléments suivants :

 Talus de découverte

Les couches de découverte au-dessus du gisement de calcaire formeront un 
talus de pentes variables de 2/1 à 4/1, orienté est/nord-est, au sein des couches 
marno-calcaires en place. Les dimensions de ce talus seront de 25 à 40 m de 
haut selon les secteurs, sur un linéaire de 1 000 m environ. 
Pour obtenir un aspect plus naturel et une meilleure insertion paysagère, la 
géométrie de ce talus sera assouplie et non homogène, dans sa forme globale 
(forme de virgule, absence de long linéaire rectiligne, banquette intermédiaire 
supprimée ou partiellement gommée) ainsi que ponctuellement. En effet, des 

favoriser la colonisation par les espèces végétales et animales, en particulier la 
Chouette chevêche et l’Hirondelle de rivage (cf. coupe en page suivante).
Le sommet du talus de découverte sera parcouru d’une noue (dimensions 

risque d’érosion du talus. De même, au niveau de la Fontaine aux Pigeons, un 

eaux de ce suintement vers le fond de la dépression. Les mares créées lors de la 
quatrième phase quinquennale, en sommet de talus, à proximité de la Fontaine 
aux Pigeons, seront conservées (mesure écologique de compensation au titre 

.

Dans la partie sud du site, le modelé viendra recouvrir progressivement le talus 
de découverte. En pied du talus de découverte résiduel, une noue de drainage 

 Réaménagement de la zone nord

Photos de référence : plan d’eau et zone 
humide - carrière de Guitrancourt

de la cuvette. En parallèle de la noue, un cheminement sinueux permettra de 
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de taille sera ponctuellement agrémenté de mares et d’éboulis. 
Des talutages progressifs à chaque extrémité du front assureront une transition douce avec les talus et 

 

 Cheminements
voie communale au sud, les chemins ruraux de Brueil-en-Vexin à l’est et les chemins ruraux de Sailly, au 

écologique sera créé dans la partie ouest du site. Un cheminement principal associé à des tracés de 
variantes permettra de créer plusieurs possibilités pour découvrir le site avec des boucles de 2,5 km de 
long (cf. plan en page 98).

 Parking avec panneaux d’informations

accessible via la voie d’accès à la ferme, depuis la voie communale.
Cet aménagement sera inséré derrière une petite bande boisée et donc invisible depuis les points de vue 
au nord-est.

 Belvédère en lisière 
de bois
A partir du parking, il sera 
possible de longer le talus de 
découverte en lisière du bois 
de Moussus-St-Laurent en 
ayant une vue panoramique 
sur les buttes du Vexin. 
Un belvédère permettra 
de s’approcher du talus de 
découverte en toute sécurité 
et d’avoir une vue plongeante 
sur la dépression humide et 
les prairies calcicoles.

humide
Le promeneur pourra également descendre vers le fond de la dépression, à travers les bosquets jalon-
nant la partie sud du talus de découverte, le long du talweg, ou bien via le talus de réaménagement et 

agricoles situées à l’est ou au nord.
En fond de cuvette, les promeneurs traverse-

une passerelle en platelage. Un observatoire 
avec panneaux d’informations concernant les 

garantir la tranquillité de la faune rupestre et la 
sécurité du public, le cheminement sera amé-
nagé à distance du front résiduel, en avant du-
quel un merlon et un balisage préventif seront 
mis en place. Néanmoins, le tracé sera optimi-

les milieux d’intérêt : front visible à distance, 
passerelle passant à proximité immédiate des 
mares,... Ce cheminement participera à l’attrac-
tivité du site tout en canalisant les promeneurs 

-
turbation de la faune et le piétinement des sols.

L’ensemble de ces cheminements sera également connecté avec les chemins ruraux de Sailly et de 
Brueil-en-Vexin, ainsi qu’au GR2 passant plus au sud (cf. plans en page 98 et en annexe 3).

 Réaménagement de la zone nord

Dans ce secteur, un milieu plus fermé sera 
créé, avec la plantation de nombreux bosquets 
de tailles variées, en pied et sur les versants du 

l’ombre et une ambiance différente au cours du 
cheminement des promeneurs. Les essences et 
les modalités de plantations seront les mêmes 
que pour les massifs arbustifs et arborés au 
sein des prairies calcicoles (cf. chapitre 4.1.2).

 Front de calcaire
Le front de calcaire ouest sera conservé sous 
forme d’une paroi verticale de 13 m de haut 
maximum, sur environ 400 ml de long. De 
même sa géométrie sera rendue hétérogène 
pour un aspect plus naturel : forme souple, 
absence de long linéaire rectiligne, corniches 
et replats conservés voire créés car favorables 

Faucon pèlerin.
En son sommet, au pied du talus de découverte, 

une 
espèces végétales pionnières). Le pied de front 

Photo de référence : exemple de passerelle 
sur zone humide en pied de front - ancienne 
carrière de Bouguenais (44)

Photo de référence : exemple de belvédère sur la carrière de Saint-

Détail de traitement du réaménagement du front de taille ouest Réalisation : Omnibus

Photo de référence : passerelle et panneaux 
pédagogiques - ancienne carrière de Vigny (95)

Photo de référence : exemple de passerelle 
aménagée avec observatoire sur zone 
humide - Plailly (60)
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Plan du modelé d’état final du site de Brueil-en-Vexin Réaménagement de la zone nord
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Plan d’état final réaménagé du site de Brueil-en-Vexin Réaménagement de la zone nord
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 Réaménagement de la zone nord
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Sols reconstitués 
Sols limoneux régalés de TV :

     - 1,5 m de TV (vocation agricole)
  
     - 1 m de TV (boisements)

     - 10 à 15 cm de TV (plantations de
        bosquets/haies/massifs arbustifs) 

 Sols à dominante calcaire, sans apport 
 de TV

 Sols à dominante marno-calcaire 

 Dépôt de matériaux marno-calcaires 
 (50 cm environ)

 Sols stabilisés (parking)

Sols en place 
   Sols limoneux avec couche 
   de terre végétale (TV)

Sols générés par l’exploitation 

   Sols limoneux (sans TV)

   Sols marneux

   Sols siliceux

   Sols à dominante calcaire

   Dalle calcaire

   Fronts résiduels calcaires et 
   éboulis

 Réaménagement de la zone nord
N

Plan de la nature des sols reconstitués à l’état final sur le site de Brueil-en-Vexin
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Coupe topographique du site à l’état final

La vue en coupe permet de visualiser les 
importants travaux de réaménagement et de 
remblayage prévus. 

 Réaménagement de la zone nord

espace agricole cultivé

aménagements paysagers accompagnant 
les chemins et la route communale

boisements

chemins ruraux, route 
communale

espace paysager à vocation 
écologique

espace remis en cultures

0 500 m

E
E’

E

E’Réalisation : Omnibus

0 20 50 100m



Page 101ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

 Réaménagement de la zone sud
 Modelé et vocations des terrains

-

préfectoral n°20112280007 du 16 août 2011. L’exploitation de la carrière en projet 
-

trancourt. Le convoyeur sera mis en place sur la topographie prévue dans le plan 

En termes de vocations, le réaménagement sera réalisé conformément au plan 

août 2011 (cf. plan page 135 en Annexe 5).
Seules quelques adaptations mineures ont été nécessaires aux abords du tracé 

part et d’autre de cette infrastructure (cf. plan en page 103). Les fossés le long de 
-

cielles existant.

-
blement partiel de la partie nord actuellement exploitée et un adoucissement du 
talus nord-est actuellement en cours de modelage pour créer des pentes douces 
entre le carreau réaménagé et le terrain naturel. Pour les espaces à vocation 
agricole, une couche de terre végétale sera ajoutée par-dessus (épaisseur de 
limon faible à nulle pour les autres espaces). Au total, il est prévu d’utiliser environ 
356 000 m3 de matériaux provenant de la carrière de Brueil-en-Vexin (environ 
204 000 m3 de stériles et 152 000 m3 de terre végétale).

écologiques compensatoires et d’accompagnement du projet de Brueil-en-Vexin, 
développées dans les paragraphes suivants 4.2.2, 4.2.3 et 4.2.4, seront mises en 
place (cf. Etude écologique Ecosphère) :
 - la préservation des friches prairiales calcicoles les plus riches sur 
6,24 ha ; 
 - la création et l’entretien de quatre petites parcelles de jachères qui ponc-
tueront l’espace agricole existant, sur une surface totale d’environ 0,9 ha : mesure 

situé à l’est de la carrière de Guitrancourt, sur un total d’environ 1,9 ha, compre-
nant la création d’un archipel de mares.

Le plan de remise en état, intégrant les adaptations mineures à proximité du 
convoyeur et les mesures d’accompagnement écologique proposées par Ecos-
phère, est présentée en page 103.

 Prairies calcicoles
Conservation de friches prairiales calcicoles existantes 

Sur le secteur objet de la cessation d’activité, les friches calcicoles les plus riches 
(environ 6,2 ha), issues de la colonisation naturelle, seront préservées (cf. mesures 
d’accompagnement de l’Etude écologique Ecosphère). Pour rappel, ces secteurs 

modalités d’entretien suivantes : 
 - mise en place d’une fauche mécanisée extensive (une intervention par 
an) et tardive (jusqu’en septembre-octobre), en ménageant des bandes refuges 
non fauchées pour la faune invertébrée (15-20 % de la surface totale), dont l’em-

placement variera chaque année. Un pâturage ovin peut également être envi-
sagé ;
 - exportation des produits de fauche en dehors de la parcelle ;
 - absence de tout apport d’engrais ou de pesticide

Mise en place de cairns au sein des prairies
Sur le secteur objet de la cessation d’activité, des dispositifs fa-
vorables à la reproduction de la Chouette chevêche seront mis 
en place (cf. mesures d’accompagnement de l’Etude écologique 
Ecosphère). Leur nombre et leur emplacement ne sont pas en-
core arrêtés mais le bureau d’étude Ecosphère suggère l’instal-
lation d’au moins 3 abris, qui seront disposés dans les parcelles 
prairiales calcicoles ou extensives (habitats riches en proies pour 
la Chouette chevêche) du secteur en cessation d’activité.
Il s’agira de tas de grandes pierres (cairns), disposées en quin-
conce sur environ un mètre de hauteur. On veillera à laisser suf-

de s’y abriter. Cette mesure sera également favorable à la petite 
faune vertébrée (reptiles et amphibiens notamment) ainsi qu’à 
de nombreux invertébrés.

 Friches et jachères
Sur le secteur objet de la cessation d’activité, le plan de réaménagement prévoit 

à vocation agricole (cf. mesures d’accompagnement de l’Etude écologique Ecos-

en période de reproduction. Il s’agira de recréer le même type de végétation que 
celle présente dans les friches cynégétiques actuellement présentes et dans les-

des surfaces nues ou à végétation rases pendant la période de reproduction de 
l’espèce. Les emplacements de ces petites parcelles ont été établis le long des 
chemins et dans des secteurs permettant d’optimiser les formes des parcelles 
agricoles à proximité. 

 Mares et zones humides
Amélioration et extension de zones humides 

Sur le secteur -
mité de l’étang à l’Est de la carrière de Guitrancourt sera améliorée et étendue 

sur un total de 1,9 ha environ (mesure écologique de compensation au titre des 
. Il s’agira de renforcer le réseau de mouillères et de dépressions 

visées sont les amphibiens, en particulier les espèces pionnières (Crapaud accou-
cheur, Crapaud calamite et Pélodyte ponctué), les odonates (notamment le Cor-

mesure sera mise en place dès obtention de l’autorisation. 

Les modalités de création des mares suivront les prescriptions détaillées dans 
l’étude écologique d’Ecosphère (dimensions et contours variés, topographie du 
fond irrégulière, n’excédant pas 80 cm, étanchéité du fond à l’aide de matériaux 
argileux d’au moins 50 cm d’épaisseur, caches constituées de pierres, friches hu-
mides maintenues à proximité).

Restauration et extension de milieux pionniers et d’ourlets 
humides dans le Bois d’Hanneucourt

consistera à restaurer et étendre des milieux pionniers et des ourlets humides à 
Molinie dans le bois d’Hanneucourt sur 1,5 ha. Cette mesure vise à reconstituer des 

Photo de référence : friche prairiale calcicole - carrière de Guitrancourt
Photo de référence : travaux d’aménagement de mares sur substrat 

drainant et résultat obtenu, deux ans plus tard.
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 Réaménagement de la zone sud

ENCEM J i 2018111110000022222

Fond : Adaptation ENCEM du plan topographique 

2013 du site GPS&O, sur fond de Bd ortho IGN 2014

rapport au plan de réaménagement 
prévu à l’AP de 2011
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 Réaménagement de la zone sud Plan d’état final réaménagé du site de Guitrancourt
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Les vues en coupe suivantes permettent de visualiser les importants travaux de 

 2011, avec quelques adaptations découlant du 
passage du convoyeur et de la préconisation de mesures écologiques.

Coupes topographiques du site à l’état final

 Réaménagement de la zone sud

G
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F

F’

0 500 m250

Remblais à venir

zone abandonnée 
en mars 2017

0 20 50 100m

Coupe FF’

Profil final, en cours d’exploitation

Remblais en cours

Profil exploité

Coupe GG’

Mesure compensatoire écologique :

Fond : Bd ortho IGN 

GPS&O
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Coupes topographiques du site à l’état final

 Réaménagement de la zone sud

0 500 m250

Profil exploité

H’

H

I’

I

Remblais réalisés

0 20 50 100m

Coupe HH’

Coupe II’

Remblais à venir

Profil final, en cours d’exploitation

GPS&O



ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)Page 106

Réaménagement du secteur de la crête boisée
Plan de masse du réaménagement du passage du convoyeur dans le bois

aménagements réalisés dans le bois alors que le secteur de la base-vie retrou-
vera une vocation agricole.

 Travaux de sécurisation
A terme, le convoyeur sera démantelé et les extrémités du tunnel du convoyeur 

sol agricole sera reconstitué sur le débouché nord (cf. paragraphe suivant).
Un sol à vocation forestière sera reconstitué sur le débouché sud (régalage de 
50 cm de limon) et sera enherbé pour favoriser la constitution du sol et limiter 
le développement d’adventices indésirables. A terme, les arbres et les arbustes 
pourront recoloniser naturellement l’espace enherbé.
Le reste du tracé dans l’espace boisé sera laissé en l’état, avec le maintien du 
passage du GR au niveau de la bande résiduelle enherbée.

 Remise en culture de la zone de la 
base-vie
Les bungalows et le convoyeur sera démantelés. Les bosquets, les bassins et les 

reconstitué selon les prescriptions données au chapitre 4.1.1 (cf. page 93), et 
l’ensemble du secteur de la base-vie retrouvera une vocation agricole.

Réalisation : Omnibus
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Photomontage 
à l’état final 
réaménagé
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Photomontage 
à l’état final 
réaménagé
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Photomontage 
à l’état final 
réaménagé

Etat actuel
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Vue réelle

Zoom x2,5
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Photomontage 
à l’état final 
réaménagé

Etat actuel
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Photomontage 
à l’état final 
réaménagé
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Etat actuel
Vue réelle
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Vue aérienne oblique de l’état final
Carrière de Guitrancourt réaménagée GuitrancourtSite GPS&O réaménagé

Belvédère

Parking

Zone humide 

Zone agricole

Ferme St-Laurent

Ferme de la Malmaison

Site SITA réaménagé

Front résiduel calcaire
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Le panorama à 180° depuis le belvédère à l’état final
Chemin 
piéton

Sailly

Ferme St-LaurentTable d’interprétation du belvédère
Butte de Galluis

Ferme de Maigremont

Zone agricole recontituée

Butte de Lainville

Prairie calcicole
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Talus sud-ouest colonisé 
par une végétation arbustive Cheminements

La passerelle parcourant la zone humide à l’état final

Front résiduel calcaire

Prairie calcicole Cheminements

Talus ouest colonisé par 
une végétation arbustive 

Zone humide
Mare

Prairie calcicole

Front résiduel calcaireTalus ouest colonisé par 
une végétation arbustive Ferme St-Laurent

Cheminements

Passerelle sur 

La dépression à vocation écologique, vue depuis le talus nord à l’état final



Page 115ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

Coûts du réaménagement (hors mesures paysagères)

Le tableau ci-dessous synthétise les opérations de réaménagements paysagers à mettre en place, et précise leur coût à 
titre indicatif.

Secteur nord - Brueil-en-Vexin Secteur de la crête boisée

Secteur sud - Carrière de Guitrancourt

Intitulés des travaux 
d’aménagement

Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif 

(HT)

Remodelage 4.1
page 93

- Remblaiement de la partie est et nord-est jusqu’au 
terrain naturel
- Constitution d’un talus de pente variable en transition 
avec la dépression écologique

Intégré dans le 
coût du projet

Haies et boisements sur le 
talus de réaménagement

4.1.2
pages 93 et 94

- Régalage de terre végétale sur une surface de 
25 000 m2

- Plantations sur 25 000 m2

- Enherbement sur des surfaces cumulées de 
25 000 m2

Intégré dans le 
coût du projet 

31 250 €

33 750 €

Reconstitution des parcelles 
agricoles

4.1.1
page 93

- Ameublissement par décompactage sur une surface 
de 58,7 ha (surfaces restant à remettre en cultures en 
dernière phase, hors base-vie traitée ci-contre)
- Mise en place des terres végétales
- Reconstitution des potentialités du sol

Intégré dans le 
coût du projet

Création des différents 
milieux du secteur 
écologique

4.1.2 à 4.1.4
pages 93 et 95

Inclus dans les 
coûts listés dans 

l’étude écolo-
gique

Aménagements pour 
l’accueil du public

4.1.5
page 95

- Création d’un parking et de cheminements (2 070 ml)

- Mise en place d’aménagements de type panneaux, 
passerelle, rambardes et belvédère.

140 000 €

200 000 €

Intitulés des travaux 
d’aménagement

Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif 

(HT)

Travaux de sécurisation du 
tunnel

4.3.1
page 106

- Remblaiement des extrémités du tunnel du 
convoyeur et reconstitution du sol

- Enherbement sur des surfaces cumulées de 500 m2 

à l’extrémité sud du tunnel

Intégré dans le 
coût du projet

675 €

Reconstitution des parcelles 
agricoles sur la zone de la 
base-vie

4.3.2
page 106

- Démantelement des bungalows et convoyeur, sup-
pression des bosquets, des bassins et des surfaces 
imperméabilisées des parking
- Ameublissement par décompactage sur une surface 
d’environ 1 ha
- Mise en place des terres végétales
- Reconstitution des potentialités du sol

Intégré dans le 
coût du projet

Intitulés des travaux 
d’aménagement

Chapitres 
correspondants Modalités Coût estimatif 

(HT)

Remodelage 4.2.1
page 101

- Remblaiement du secteur nord sous forme de talweg
- Finalisation du confortement du talus nord-est

100 m NGF

Intégré dans le 
coût de l’exploita-

tion en cours

Passage du GR en limite 
nord-ouest

4.2.2
page 101

- Création du chemin en limite nord-est du projet sur 
500 ml

Intégré dans le 
coût de l’exploita-

tion en cours

Boisements
4.2.4

pages 101 et 
102

- Régalage de terre végétale sur une surface d’envi-
ron 28,5 ha
- Boisement sur une surface d’environ 28,5 ha
- Enherbement sur une surface d’environ 28,5 ha
- Entretien

Intégré dans le 
coût de l’exploita-

tion en cours

Reconstitution des parcelles 
agricoles

4.2.3
page 101

- Préparation du substrat avant mise en place sur une 
surface de 24 ha
- Mise en place des terres végétales
- Reconstitution des potentialités du sol

Intégré dans le 
coût de l’exploita-

tion en cours

Création des différents milieux 
à vocation écologiques

4.2.5 à 4.2.8
page 102

Inclus dans les 
coûts listés dans 

l’étude écologique
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Liste des documents et des organismes consultés pour l’obtention des informations utiles à la réalisation de l’étude paysagère :

- Carte IGN au 1/25000 ;
- Base de données IGN (bd topo, bd alti et bd ortho) ;

- Etude bibliographique pour l’analyse de l’état initial  : 
Inventaire des paysages : Atlas des pays et paysages des Yvelines, CAUE 78, 1992.

        Charte du Parc Naturel Régional du Vexin Français, 2007
        Charte paysagère pluricommunale de Brueil en Vexin, Drocourt, Fontenay-Saint-Père, Guitrancourt et Sailly, juin 2007

Inventaire des monuments historiques classés et inscrits : Ministère de la Culture, Base Mérimée ;
Inventaire des espaces naturels et des sites inscrits et classés : Site internet de la DRIEE Ile de France ;

internet de la commune de Brueil-en-Vexin, de la communauté de communes Vexin-Seine ;
Site internet du PNR du Vexin Français ;

- Informations générales sur les carrières : 
Le paysage dans les projets de carrières, Guide méthodologique, Direction Régionale de l’Environnement Midi-Pyrénées. 68p.
Guide pratique d’aménagement paysager des carrières. Anne Blouin, UNPG, 2011, 96 pages.
Gestion et aménagement écologiques des carrières de roches massives, Guide pratique à l’usage des exploitants de carrières, UNICEM, Septembre 2011. 230p. 

- Informations sur le réaménagement agricole : 
Réaménagement agricole des carrières de granulats, S. Vanpeene Bruhier, C.Piedallu, I. Delory, Cemagref Editions Juillet 2002. 160p.
Reamenagement agricole des carrieres de granulats : propositions d’amelioration de leur qualite pour une utilisation agricole durable, S. Vanpeene Bruhier, I. 
Delory, Ingenieries - E A T, 2000, p. 33 à 43.
Site internet de la Confédération et services cantonaux suisses chargés de la protection des sols (www.respectons-notre-sol.ch/), 2008

- Autres études et expertises réalisées dans le cadre de ce projet : 
Etude écologique, août 2016, Bureau d’études Ecosphère.
Expertise hydrologique, juin 2016, Bureau d’études Burgéap.
Diagnostic sylvicole, juin 2015, Michel de Vasselot, Expert forestier.
Diagnostics pédologique et agronomique, juillet 2015, Chambre d’agriculture interdépartementale d’Ile de France.
Diagnostic foncier agricole, novembre 2014, Chambre d’agriculture interdépartementale d’Ile de France.

- Arrêtés préfectoraux :

août 2011.
ARRETE n° 08-009 DDD autorisant l’exploitation de la carrière de calcaire située sur le territoire des communes de Guitrancourt, Gargenville et Issou, 09 janvier 
2008.

- Dossier de demande de 

- Fiches bonnes pratiques, Ciments Calcia, 2013

- Dossier de demande d’autorisation d’exploiter au titre des ICPE pour une augmentation de tonnage annuel de déchets non dangereux, la mise en place d’un centre 
de tri des encombrants et d’une plateforme de tri et de valorisation des déchets issus du BTP. Tome 3 : Etude d’impact. Installation de traitement et de stockage de 
déchets de Guitrancourt. Commune de Guitrancourt (78). GéoPlusEnvironnement, 2012. 256 pp
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ANNEXES
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CARTE DE SYNTHÈSE : 
ZONAGE PAR TEXTURE DE SOL ET PAR PROFONDEUR DE SOL

ANNEXE 1
Réalisation : 

Remarques:
-

tures équilibrées, limoneuses 
(L) à limono-argileuses (LA), les 

-
tures plus légères, sableuses 
(S).

classes » de profondeurs de  
sols ont été distinguées. Elles 
indiquent ainsi les épaisseurs 
de sols (en cm) à décaper et 
mettre de côté.
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Réalisation : Omnibus
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ANNEXE 2
PLANS DE MASSE ET COUPES DES SCÉNARIOS ÉTUDIÉS, NON RETENUS
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ANNEXES

ANNEXE 2

SCÉNARIO AVEC PISTE MONOVOIE
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Réalisation : Encem/Omnibus

PLANS DE MASSE ET COUPES DES SCÉNARIOS ÉTUDIÉS, NON RETENUS
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ANNEXES

0 10 m

0 10 m
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Réalisation : Omnibus

ANNEXE 2
PLANS DE MASSE ET COUPES DES SCÉNARIOS ÉTUDIÉS, NON RETENUS



ANNEXES

Page 127ENCEM - Juin 2018 Société CIMENTS CALCIA - BRUEIL-EN-VEXIN (78)

0 10 m

COUPE CC’ 

Réalisation : Omnibus

ANNEXE 2
PLANS DE MASSE ET COUPES DES SCÉNARIOS ÉTUDIÉS, NON RETENUS
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ANNEXE 3
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ANNEXES
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ANNEXE 4
SCHÉMA DES PRINCIPES DE PROFILAGE DES MERLONS

Extrait du 
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Echelle : 1/9 000

N

Périmètre de la car-
rière de Guitrancourt 
autorisée en 2011

PLAN DE REMISE EN ÉTAT DU SITE DE GUITRANCOURT SELON L’ARRÊTÉ PRÉFECTORAL D’AOÛT 2011
ANNEXE 5 Source : MICA



ENCEM
SIEGE SOCIAL
3, rue Alfred Roll

75849 PARIS Cedex 17
Tél. 33 (0)1 44 01 47 61

siege@encem.com 

Omnibus en Ile-de-France
33 rue Jean Jaurès 
93130 Noisy-le-Sec

Omnibus en Lorraine
15 rue des Loges
57950 Montigny-lès-Metz

REGION GRAND-EST

Technopôle Nancy - Brabois
5, allée de la Forêt de la Reine

54500 VANDOEUVRE-LES-NANCY
Tél. 33 (0)3 83 67 62 32

nancy@encem.com 

27, avenue de l’Europe
67300 SCHILTIGHEIM

Tél. 33 (0)3 88 25 00 34
strasbourg@encem.com

REGION GRAND SUD
MONTPELLIER

385, rue Alfred Nobel - BP 63
34935 MONTPELLIER Cedex 9

Tél. 33 (0)4 99 52 62 52
montpellier@encem.com

Parc Club Moulin à Vent - bât. 51 V
33, avenue du Docteur Levy
69693 VENISSIEUX Cedex

Tél. 33 (0)4 78 78 80 60
lyon@encem.com 

REGION NORD-CENTRE
ORLEANS

Pôle 45 - Le Galaxie -
Rue des Châtaigniers

45140 ORMES
Tél. 33 (0)2 38 74 64 36

orleans@encem.com

PARIS
3, rue Alfred Roll

75849 PARIS Cedex 17
Tél. 33 (0)1 44 01 47 61

paris@encem.com

REGION GRAND-OUEST

32, allée d’Orléans
33000 BORDEAUX

Tél. 33 (0)5 56 81 90 82
bordeaux@encem.com 

NANTES
25, rue Jules Verne
44700 ORVAULT

Tél. 33 (0)2 40 63 89 00
nantes@encem.com 


